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Canadiens
Incendiés
Le feu a fait pour 560,600 de dé­
gâts mercredi matin à Rockdale,
Mass.
Quatre blocs ont été détruits avee 
leurs contenus de marchandises et 
de meuble».
Le feu prit dans une grange en 
arrière du bloc P. C. Paradis et se 
communiqua aux autres construc­
tions.
Un réservoir à pétrole fit explo­
sion au magasin Day et aida à ar­
rêter le feu en démolissant la mai­
son.
Les pertes sont comme ceci:
Bloc Napoléon Dion, valant 
$8 000; magasin Day, $11,000; mé­
nage N.. Dion et de son fils Ephrem 
J., $4.00-0.
Block P. C. Paradis, $8,000; ma­
gasin d’habits Burbank, $6,000; 
Louis Dérocher,"barbier, $500; meu­
bles de Martin Henley et Samuel 
Larocque, $1,000.
Block des héritiers de Henry Pa­
radis, de North Grosvernordale, 
Conn., $1200; photographe Sitnick, 
$500; Jean Lucier. Mme Paul La­
vallée, Colis Gauthier, Louis Gouin, 
$2,0-00.
Block Beane, $3,000; Mmç Délia 
Nadeau et Michel Lavallée, meubles 
$1,000.
TUÉ A LA GUERRE
Le chef de police John J. Mack, 
de Haverhill, Mass., a reçu du Ca­
nada une lettre le priant d’appren­
dre aux parents du soldat Pierre 
Beauregard qu’il avait été tué sur le 
front en France. Beauregard était 
allé s’enrôler au Canada laissant à 
Haverhill une femme avec six en­
fants. La femme était morte depuis 
son départ. La police a réussi à trou­
ver un fils, Wilfrid, demeurant 4 9 
Hilldale Avenue, Haverhill, et lui 
a communiqué la triste nouvelle.
ACCIDENT DE MOTOCYCLE
EN BAS D ’UN PONT
Les corps de George Deforges, âgé 
de 55 ans et de sa femme 45 ans, 
ont été trouvés dans la rivière Chi- 
j copee à Indian River, Mass., mer- 
j credi. Ils avaient quitté leur demeu- 
I re d’Indian Orchard, la veille, pour 
' aller passer la soirée chez des amis 
| à Ludlow l’autre côté de la rivière.
1 Le pont était ouvert et ils ont tom- 
1 bé en bas. Comme ils n’étaient pas 
revenus à minuit leur quatre en­
fants s’inquiétèrent et partirent à 
la recherche des disparus. Les ca­
davres gisaient à une centaine de 
pieds l’un de l ’autre.
PERTES ANGLAISES
Depuis huit jours, c’est-à-dire du­
rant la semaine finissant le 6 no­
vembre les Anglais ont perdu à la 
guerre:
Tués, 241 officiers et 4976 sol­
dats;
Blessés ou manquants, 813 offi­
ciers et 15,861 soldats.
Quant aux pertes causées par les 
sous-marins allemands elles ont été 
les plus faibles depuis le 25 février, 
durant la semaine expirant le 31 
octobre. Vaisseaux coulés 12 seu­
lement, attaques repoussées, 6.
Lorenzo Bélanger, en s’en venant 
d’East Boston chez lui à Chelsea, 
en motocycle avec son compagnon 
John Boudreau, s’est assommé sur 
un poteau, près de Revere Beach un 
peu avant 11 heures mercredi soir. 
A l’hôpital où il a été transporté on 
craint pour sa vie. Quoique blessé à 
nine jambe, Boudreau a pu se ren­
dre seul chez lui. Bélanger est âgé 
de 38 ans.
FABRIQUE FERMÉE
La fabrique de munitions Maxime 
à Derby, Conn., a fermé ses portes 
pour une période indéfinie par 




A la demande des alliés, tous les 
navires allemands ancrés dans les 
ports chinois ont été confisqués.
La Chine s’engage à louer neuf de 
ces bâtiments, s’élevant au total de 
29,984 tonnes, au gouvernement an­
glais.
LE VATICAN ABANDONNE
SES PROJETS DE PAIX
La gravit de la situation et la fu­
sion de tous les partis, dans le but 
de chasseur l’ennemi du sol natal, 
a atteint même le Vatican, qui se 
rend compte qu’il est judicieux d’a -( 
bandonner pour le moment tous ses 
efforts en vue de la paix.
Les leaders du parti catholique 
ont déclaré qu’ils soutiendraient l’u­
nion sacrée et le Vatican a été in­
formé que toute attitude qui sem­
blerait contraire aux aspirations 
nationales serait très mal venue.
Le second emprunt de guerre auxj 
Etats-Unis, clos le 28 octobre, a pro­
duit la somme de $4,617,532,300. ]
En monnaie française cela se tra­
duit par 23,226,177,569 francs.
Accident de tramway
Au cours d’un accident de tram-! 
way survenu mardi, coin des rues 
Notre-Dame et des Seigneurs, à 
Montréal, une trentaine de person­
nes ont été plus ou moins blessées. 
Voici les noms des Canadiens-fran-! 
çais: Vécotor Benoît, rue St-Philip- 
pe; Mme Trottier, rue Albert; A. R. 
Mandeville, Québec; Jos. Bourgoin, 
Mme Bourgoin, Annuncia et Mar­
guerite Bourgoin, rue Notre-Dame; 
Mme Edgar Bonhomme. rue Des 
Erables; Honoré Fournaise, Ste- 
Philomène; Médéric Mayer, Côte St- 
Paul; J. B. Lachance, rue Delisle; i 
Edouard Goheil, rue Christophe Co­
lomb. D’autres victimes pansées sur 
les lieux sont, Mlle Lasalle, Roméo 
Jolicoeur, M. Ménard, J. A. Choquet, 
J. B. Richot, Albert Lalonde.
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! Seront marqués spécialement bas 
pour Vente rapide
Ces prix sont de vraies épargnes pour vous
Matelas





Cent pour cent pure soie Floss. Ne 
platira pas. Travailottons”  au ne s ’ap- 
formera pas de “ m artistique de lite­
rie. La plupart des autres magasins 
chargent $25 pour cette même qualité.
Matelas en rangs de feutre 
spécial à $1 8.50
Faits en coiuches de feutre propre, mo­
elleux, en 2 parties, coutil extra fin.
Matelas en
Fibre et Coton 
Spéciaux à
Us sont remplis de fibre particuliers, 
dessus et dessous mous, coutil dura­
ble.



















L’incomparable mélo “ Les Deux 
Orphelines” , quoique joué hier pour 
la sixième ou septième fois à Lew­
iston depuis une vingtaine d’années, 
a encore fait salle comble à l’Em­
pire.
S’il faut en juger par le nombre 
des spectateurs, que nous plaçons à 
1400— la recette sera plutôt près 
de 500 que de $400.
La pièce a été jouée telle que rae 
courcie autrefois, car comme on l’a 
re présentée à Paris elle est bien trop 
longue pour nos auditoires. Au lieu 
de sortir à onze heures comme hier, 
minuit nous aurait certainement 
pris dans la salle si la pièce eût été 
reproduite telle qu’écrite par l’au­
teur.
Durant la scène au pavillon de 
Bel-Air où gentilshommes et gri- 
settes se livrent à l’orgie du cham­
pagne et des sens, on avait interca­
lé une chanson très appropriée à la 
circonstance puisqu’elle était intitu­
lée “ Partons tous deux pour Cy- 
thère” , très bien exécutée par Mlle 
Lena Pelletier qui possède une voix 
jolie et cultivée. La charmante jeune 
fille a chanté en français mais son 
articulation ne tenait pas sans doute 
à nous faire connaître l’imaginaire 
cité mythologique chantée par les 
poètes.
Une autre chose qui nous a plu 
aussi, c’est l’attitude du vaste audi­
toire qui s’est levé respectueuse­
ment comme un seul homme lorsque 
l’orchestre a exécuté d’une façon 
vraiment enlevante “ La Marseillai­
se” l’immortelle hymne guerrier des 
Français. Nous en félicitons noe 
compatriotes.
Bref, la soirée d’hier est un nou­
veau fleurons ajouté à la couronne 
de M. Chs Morneau ainsi qu’à la 
vaillante troupe du Cercle Canadien, 
et nous en félicitons la vaillante so­
ciété de jeunes gens.
Après la soirée, acteurs et actri­
ces, ainsi que leurs intimes ont pris 
un délicieux goûter au Royal Res­
taurant et ont terminé la soirée par 
une courte sauterie aux sallea du 
Cercle.
Voici les personnages des “ Deux 
Orphelines” :
Pierre Frochard, Orner Laroehe
Comte de Linière, Joseph Fortin
Chevalier de Vaudrey, Geo. Filteau 
Jacques Frochard, Napoléon Damour 
Marquis de Presle, Alphonse Carrier 
Vicomte de Mailly, Rouer Morin 





Homme du peuple, Arthur Labrie 
Homme du peuple, J. Maillette 
Sergent, J. Fortin
Marest, L. Dutil
Mère Frochard Herman Olivier
Laquais, ' A. Labrie
Comtesse de Linière,
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Une Connexion 
Idéale à une Banque
combine la sûreté et des métkoda» 
solidas avec une connaissance par­
faits des besoins des client»; de 
plus, nous prêtons la courtoisi* et 




La Banque du Service Personnel
4 %  payé sur Dépôts-Epargnes S
? . X. Marcotte, directeur; R. 3 . D. Dionua Ü§





— Le “ diable’ ’ est encore en Russie. Les 
radicaux maximalistes favorables à la paix 
avec l ’Allemagne ont bombardé le Palais 
d ’ hiver et s ’ en sont emparés. Kerensky a 
dû fuir pour sauver sa vie. Le bataillon des 
femmes qui le défendait a dû se rendre 
aux révolutionnaires.-
— Les Italiens reculent toujours. Encore 
hier, Berlin annonçait avoir capturé 17,000 
soldats, un général de division et un grand 
nombre de canons italiens, ce qui ferait, 
d ’ après Berlin, un total de 250,000 prison­
niers et 2:300 canons depuis 15 jours.
— Par contre, les Anglais bousculent lee 
Turcs, dit-on, en Mésopotamie.
FEU A BRUN S WIC K
Deux édifices appartenant à M. Ferdi­
nand J. Lemieux, rue Maine, ont passé au 
feu de bonne heure jeudi matin à Bruns­
w ick . Le feu a pris naissance, sans dont© par 
une cigarette dans la pool room de Surace. 
Les autres incendiés sont: M. Emile T. 
Saint-Onge, M. T. Louis Tremblay et M. 
Alexandre Deschaine qui font de grosses 
pertes. M. Tremblay a reçu une coupure à 
la tête, une fillette de M. Deschaine s ’ est 
blessée, en tombant dans un escalier.' Deiix 
pompiers ont aussi été bleBsés. Seul M. Le­
mieux, dit-on, avait une faible assurance de 
$2,000. Les pertes sont de $10.000 environ.
Dr ROLAND S. DUMONT
Dentiat*
Bureau. : 9 a i ü  et 1 à 6 x 
Coin des rues Fine et Usb- a 
215 rue Lisbon, Tel. 1561
DÏGGLES à  M A IL L E î
Rembourreurs et Réparateurs &  
meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et non 
veaux matelas faits sur conmifeit 
de—Grand choix de Courertare 
pour meubles, Rideaux, Toiles r  
Tentures faits à ordre. Satisfy 
tion garantie. Estimés fourni; 
gratis.
Téléphone 267-M 
32 rue Main, Lewiate»
au 2ème étage
Dr. EZRA A. FREEMÀF
OSTEOPATHE 
Edifice Manufacturers Bank 
Chambres 301-302
De 9 à 12 hrs, et 2 à 5. Le soir, par entent»
Classe Juvévile 
pour Violon
Deux exercices de classe par 
semaine
Prix 50 cts par semaine
Pour enfants seulement 
Adultes, $1 par leçon pi*ivé« 
191 ru© Pine ou téléphone» 
1987-Y.
JOSAPHAT MORIN 
Violoniste au Music Hail.
TUÉ PAR UN AUTO
: Narcisse Cournoyer a été frappé
b et tué par un auto conduit par P.
Orner Duclos lundi à Quidnick, R. I.
Le défunt était âgé de 59 ans et 
; revenait d’une cérémonie à l’église 




çues récemment, a- 
chetées aux vieux 
prix, nous les offrons 
aux prix spéciaux de 
98c à $6.50 la paire
SOFA-LIT
Côtés mobil .s coimplet avec ma­
telas $13.50
Armatures en fer très solides, res­
sorts extra bons, complets avec 
matelas pour le prix ci-haut.
CONFETEURS
Nouveau coton, ex­
tra bons et garantis 
sanitaires
$1.49 à $4.50
Quartiers - généraux 
pour Literie aux 
plus bas prix
COMMIS CANADIENS: —  MM. Cyrille Labranche, Isaac 





Comparez nos prix et soyez les 
juges. Nous coupons ce qu’il y a 
de mieux en viandes. Venez voir: 
VEAU rôti, la lb 18c et 20c
VEAU à bouillir, la lb 14c et 16c 
VEAU, steak, la lb 25c et 30c 
BOEUF à bouillir, la lb 18c, 20c, 22c 
BOEUF, rôti Sirloin, 25c
BOEUF Stew, 18c
BOEUF pas d’os, 25c
SAUCISSE domestique, 25c






BELLES PATATES, le peck 45c 
OEUFS frais, la doz. 43c
BLE D’INDE, 2 boîtes pour 25c
Pas plus de 4 à chaque pratique. 
POIS, 2 boîtes pour 25c
TOMATES, 2 boîtes pour 25c
FEVES au lard, 2 boîtes pour 38c 
SAVON Swift Pride, 10 barres 49c 
SAVON Welcome, 10 barres 58c 
SAVON Star, 10 barres 59c
GRUAU Purity, gros paquet 25c
SPECIAL pour SAIEOI
Allumettes
12 boites pour 40c
Paradis & Boisvert
POLICES ACQUITTEES 
REDUCTION DES TAUX 
RENTES VIAGERES
Après arair jj»yé pondant 20 ans, 
<m peat reeevrtr ua« police acquittée 
dans l’Association eaaad-o-Améri- 
cain«.
A l’âge de 70 anp, «n peut recevoir 
one rente de j» r  année dans
l'Association Ganado-Amérleaine et, 
à la mort du membre, ses héritiers 
tendront une assurance de
La réduction des taux signifie 
ffu’un membre enrôlé dans l’Associa­
tion voit ses taux diminuer tous les 
ans.
Ces différents modes d’assurance 
sont actuellement en vigueur dans 
l’Association Canado-Aniéricaine, de 
Manchester, N. H. à laquelle est affi­
liée la Cour Martel No. 301 de Lew­
iston.
Enrôlez-vous dans nos sociétés de 
langue française; demandez des in­
formations aux officiers de la Cour 
Martel de Lewiston ou à Monsieur 
Henri Langelier, Secrétaire général, 




55 me Cedar, Lewiston.
ARTHUR BRUNELLE
PROF, de VIOLON
Musique arrangée peur orchestre 
55 rue Howe, Lewiston Me. 
Téléphone 1793-W
cxxxxtxxxxxxxx n m m m  xxx xxxxxx: t ix r a  xxxxxx m i m
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Caron £ Langelier
9 7  rue Ash, Lewiston
Prix Vente-Finale de Coupons [
H ____________ _—....... ................. . ......................................... - -..^
X g
H Le public a répondu à notre vente et apprécié les va- h 
U leurs exceptionnelles offertes. Nous faisons encore de pins J 
8 grandes réductions pour samedi, dernier jour de notre yen- J 
x te. Lisez ce qui suit et remarquez les valeurs extraordinai- hH „„„ «8 res. m
S TAFFETAS
x Rayé et carreauté, nuances  ^ pâles et foncées, gros as- 
JJ soirtiment, la vge 98c
SATINS J
Skinner, 36 pcs, la vge $1.59 J
CREPES GEORGETTE J
Meilleure qualité, dernières n 
nuances, 40 pcs largeur, J 
valeur $2.25 $1.75 jj
HABITS D ’HOMMES
n Etoffes pure laine, valeur 
JJ $3.00, la vge $1.50
3 CREPES ET SERGES 
JJ PURE LAINE
J Noir, marin, pourpre, taupe 
et brun, 42- pcs, $1.50 et 
h $1.75, la vge $1.00
VELOURS FINI SOIE jj
29 pcs, valeur $1.75 98c J 
Couleurs, noir, marin, brun, jj 
vert, grenat. m
H
J TAFFETAS CHIFFONN Toutes nuances, valeurs de 
n $1,50 à $2.25, la vge $1.25 
x --------------- ---------------------——
SOIES POPELINES J
Toutes couleurs, récentes nu- J 
ances, $1.50 98c JH
s SATIN DE SOIE
Toutes couleurs et nuances, 




Toutes nos marchandises J 
sont réduites aux plus bas J 
prix. J
M
l SILK AND WOOLEN REMNANT STORE =
m 125 RUE LISBON, LEWISTON, ME. *




QUE RIEN NE VOUS ELOIGNE. LA PLUS GRANDE OCCASION D ’EPARGNER ENCORE OFFERTE PAR UN MAGASIN DANS L ’ETAT DU MAINE.
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1917.
Nous Payons le Parcel Post 
sur les Commandes par la 
Poste Ont été vendus à la
Commandes par la Poste 
Soigneusement et 
Promptement Remplies
A  moins de 50 cts dans la piastre
Une valeur de $20,000.00 de nouveaux Habits et Pardessus pour l’automne et l ’hiver, aussi Capots de Pluie, Capots de Fourrures, Mackinaws, Pantalons, Sous-Vê­
tements, Sweaters, Habits et Pardessus pour Garçonnets, Casquettes, Chapeaux, Bottes, Chaussures, Caoutchoucs, etc., qui seront vendus à moins que le prix coûtant.
La Vente est en Pleine Activité‘ ' ' • \
Ce sera positivement la plus grande vente encore tenue dans cette partie du pays depuis des années. Aucun compte de valeur ou de marque a été considéré 
par nous, car c’est simplement un cas où il nous faut nettoyer la valeur de chaque dollar de marchandises dans ce magasin à n’importe quel prix.
Souvenez-vous que quand bien même les prix énumérés pourraient vous paraître bas, ils ne sont pas exagérés; ils sont vrais et portent le plus juste des ga­
rantis: Les articles seront échangés, s’ils ne vous conviennent pas, ou l ’argent vous sera remis. Emportez cette circulaire avec vous et voyez si les prix sont con­
formes à ceux énumérés pin s bas.
DEPT. DES PANTALONS
Pantalons Worsted de $3.00, pour 
hommes,
$1.89
Chemises Négligées de $1.25, pour 
hommes, à
59cy
Chemises tout laine dé $1.50 pour 
hommes, à
95c
Pantalons de $3.50 et $4.00, pour 
hommes,
$2.48 GANTS
Gants en Canvas Jersey à
10c
Pantalons épais et tout laine, de 
$3.50 pour
$2.89 Ggnts de travail de $1.50 pour hom­
mes, à
79c
Pantalons en laine et Worsted de 
$4.50 et $5.00 pour
$2.00
Gants et Mitaines én peau de che­
val doublés en laine pour hom­
mes, valeur $2.4)0. Pour cette 
Vente 1
$1.39





Sweaters de $3.50 pour 81.79 
Sweaters de $4.50 pour $2.98 
Sweaters de $6.00 pour $3.98 
Sweaters de $4.00 pour $2-25 
Sweaters de $5.00 pour $3.48 
Sweaters de $7.00 pour $4.98
Gants et Mitaines en Buck Skin, va­
leur de $1.50 pour
$1.19
Gants Golf pour hommes à
45c
Gants en laine importés pour hom­
mes, valeur $1.00 pour
65c
Sweaters Shaker Knit de $3.50 pour 
hommes, collet et poches; tant 
qu’il y en aura
$1.89 Mitaines en laine pour hommes, va­leur $1.00 pour
59cSweaters en worsted épais, de $3.00, 




Bas en coton noir pour hommes, à
9c
Sweaters de $2.00 pour garçons,
98c
Bas en laine tricotés très épais 
pour hommes,
24cSweaters de $2.00 pour hommes,
98c Bas de 25c pour hommes, à
13c, 2 prs pour 25cChemises en flanelle de $1.50 pour 
hommes, tous les points et cou­
leurs à
95c
Overalls et Jumpers pour hommes, à
47e
Chemises de travail de 75c pour 
hommes, toutes les couleurs, à
47c
Overalls épais pour hommes, valeur 
de $1.25. Pour cette Vente
95c
Chemises en flanelle tout laine de 
$3.00 pour hommes, tous les 
points et couleurs,
$1.45
Overalls pour garçonnets, à
19c
M A C K IN A W S
Tout Laine pour Hommes
Mackinaws de $5.0>0 pour $3,98 
Mackinaws de $6.00 pour $4.98 
Mackinaws de $7.50 pour $5.50 
Mackinaws de $8.00 pour $6.50 
Mackinaws tout laine pour garçon-
15 CAPOTS
EN FOURRURES
Capots en peau de chien russe de 
$35.00 pour hommes, collet garni. 
Tant qu’il y en aura
E X T R A  SPECIAL
Vrais Capots en peau de Coon, pour hommes, peaux 
choisies, valeur de $150.00 pour cette vente $95.00 
Vrais Capots en peau de Chien Russe, pour hommes, 
peaux choisies, valeur de $50.00 pour cette vente
$27.50
Capots en Mouton de Perse, doublés en Marmottes, va­
leur de $65.00, polir cette vente $29.09
Capots doublés en Rat Masqué, pour hommes, $25.00
EXTRA SPECIAL
Pardessus Trench pour 
hommes, tous les nouveaux 
tissus, valeur de $25.00 pour 
, $14.95
SPECIAL
Pardessus tout laine pour 
garçonnets, points 12 à 18 
ans. Prix originaux $4.00 à 
$10.00, pour $2,98 et $3.98
SPECIAL POUR LES
Pardessus tout laine, pour hommes, 
52 pcs de longueur, collet conver­
tible, mélanges gris et bruns, bien 
doublés. Une bonne valeur à 
$13.50 pour
$4.98
Pardessus tout laine pour hommes 
et jeunes gens, faits à la main, 
tous de mode de cette saison; 
quelques-uns dans le style box, 
d’autres ajustés; 42 pcs de lon­
gueur, en mélanges de fantaisie 
et unis. Valeurs de $18.00 et 
$20.00 pour
$9.95
Pardessus de $25.00 pour hommes
et jeunes gens, tous les nouveaux 
modèles et tissus à
H ABITS
Habits pour hommes et jeunes g3ns, 
à des prix sensationnels. C’est la 
meilleure proposition en habits 
encore offerte. N’attendez pas que 
la saison soit écoulée, achetez 
maintenant à des prix réduits. 
Bons habits durables valant $1>0, 
maintenant pour
$4.50
Habits d’affaires pour hommes, bon 
matériel, bien faits, bonnes va­
leurs à $13.50 pour
$13.50
Pardessus en Kersey noir pour hom­
mes, valeur $30.00 pour
• $17-98
ardessus doublés en peluche pour 
hommes, valeur $35.00 pour
$19.50
$6.50
Habits pour hommes, qui dureront 
comme le fer et paraissent bien. 
Valeur $15.00 pour
$7.50
Habits en fin Worsted épais pour 
hommes, entièrement faits à la 
main, couleurs garanties non 
changeantes. Valeur $16.50 pour
$9.50
Un lot d’Habits en bon Worsted fa­
briqués pour être vendus pas 
moins de $22.50 pour
E X T R A  SPECIAL
Caoutchoucs avec hausse de 10 pcs, 
en peau de Veau, bords roulés, 
marchandise de première qualité,
$3.50
Caoutchoucs avec hausse de 8 pcs 
en peau de Veau, bords roulés, 
marchandise de première qualité,
$2.75
Caoutchoucs Hurons à 1 boucle et 
aussi lacés, pour hommes, caout­
chouc de la marque Boston Hub,
$1.98
Caoutchoucs avec hausse en Duck 
de 8 pcs pour hommes, bords rou­
lés, caoutchouc noir ou rouge,
$2.98
Overshoes à 4 boucles pour hommes,
$2.50
Overshoes à 1 boucle pour hommes,
$1.25
Chaussures en Feutre de 10 pcs 
pour hommes,
$1.98
Chaussures en Feutre de 8 pcs pour 
hommes,
$1.50
Caoutchoucs légers, qualité de 90c 
pour hommes,
I 49c
Guêtres tout laine pour hommes,
98c




Camisoles et Caleçons en laine 
$1.50 pour hommes,
de
Camisoles et Caleçons Merino,
79c
laine, valeur de
100 Imperméables pour hommes, 
valeur de $7.50. Tant qu’il y en 
aura
$1.98
Union Suits tout 
$2.50 pour
95c





$16.50 nets, à $1.98, $2.98 et $3.98
Standard ouatés
48c
Union Suits par côtes très épais 
pour hommes, valeur de $1.50 
pour
98c




1 lot de Casquettes,. tant qu’il y en 
aura pour
10c
Casquettes de $1.00 pour hommes, 
tant qu’il y en aura pour
45c
MERCERIES
Foulards de $1.50 pour hommes,
69c
Bretelles Police et Pompiers, de 50c 
pour
19c
Chemises de nuit en flanelle de 75c, 
pour hommes,
39c
Portemanteaux de $1.50 pour
95c
Chapeaux de $2.50 et $3.00 pour 
hommes; toutes les nouvelles mo­





Bretelles de toilette pour hommes,
19c
Mouchoirs de 10c pour hommes,
4g
Toutes nos Cravates en Soie de 50c 
et 25c. Pour cette Vente
19c
Chaussures Goodyear Welt de $5/00 
pour hommes,
$2.95
Caoutchoucs légers avec bords 
tournés pour hommes, va eur 
$1.00 pour
79c
SPECIAL DANS LES HA­
BITS, GARÇONNETS
1 Lot d’Habits de $3.00 avec 2 pai­
res de Pantalons pour
$1.98
1 Lot d’Habits de $4.50 avec 2 pai­
res de Pantalons,
$3.98
1 Lot d’Habits tout laine, valeur de 
$7.50 pour
$4.98
1 Lot d’Habits bruns, 2 paires de 
Pantalons, pour
$548
1 Lot d’Habits en Serge bleu tout 
laine et couleur durable, Panta­
lons doubles, valeur de $7.50. 
Prix de Vente
$4.48
Habits en Corduroy pour garçonnets
$4.98
NOTE— Nous garantissons toute 
cette marchandise comme étant de 
première qualité et nous remplace­
rons chaque article qui ne durera, 
pas à votre satisfaction.
VENEZ DE BONNE HEURE et 
ayez votre part de ces merveilleux 
bons marchés. Le magasin est Oli­
ver le soir pendant cette vente. 
Commandes postales soigneuse­
ment remplies. EN FACE DU MUSIC HALL
Voyez la grosse Enseigne. Tél. 253-Y
ECONOMY CLOTHING COMPANY SOUVENEZ-VOUS que cette grande vente commence jeudi, le 1er novembre 1917, à 9 hrs préci­
ses. Positivement aucune mar­
chandise ne sera vendue à d ’au­
tres marchands durant cette vente.
COMMIS CANADIENS; S. LAROCQUE ET L. M, SANSOUCY.
Le Stock Entier et les Fixtures de Gresilo Bros, de Roxbury, Mass.,
G r a n d  M a r je h é C o n c l u
8 4  RUE LISBON, LEW ISTON, ME.
LE MESSAGER, LEWISTON, ME.
Middle Aged 
Worneru
A re Here Told the Best Remedy 
for Their Troubles.
Freemont, 0.—“ I was passing through the critical 
period of life, being forty-six years of age and had all 
the symptoms incident to that change — heat flashes, 
nervousness, and was in a general run down condition, 
so It was hard for me to do my work. Lydia E. Pink- ' 
ham’s Vegetable Compound was recommended to me as 
the best remedy for my troubles, which it surely proved 
to be. I feel better and stronger in every way since 
taking' it, and the annoying symptoms have disap­
peared.”—Mrs. M . G o d d e n , 925 Napoleon St., Fremont, 
Ohio.
North Haven, Conn.-—“ Lydia E. Pinkham’s Vegeta­
ble Compound restored my health after everything1 else 
had failed when passing through change of life. There 
is nothing like it to overcome the trying symptoms.” 
—Mrs. F l o r e n c e  I s k l l a ,  B o x  197, North Haven, Conn.
*» /
jeté sauvés. L ’arrivée des renforts 
j anglo-français signifie aussi que 
; l ’ennemi aura à faire face au feu 
jle plus fort qu'il aura encore ren­
ie entré vians une attaque contre 
Iles forces italiennes, 
j Les yeux de l ’Europe, de même J que ceux de pratiquement tout le 
| monde civilisé, sont dirigés vers 
lia plaine de Friuli, où les forces 
I combinées de von Buelow et von 
Mackensen doivent bientôt se 
heurter contre les forces italien­
nes, anglaises et françaises.
VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1917.
Sous-Marins
S p o r t s  et J e u x
Le club A. S. D. gagne 12 parties 
sur 20
I n .  S m e l t  C a s e s
LYDIA E. PINKHAM’S 
VEGETABLE COMPOUND
lias tk@ çraate*t record îm  É m  gg
LYDIA E.PINKHAM  M EDICINE CO. LYN N .M A S S ,
Est-ce vrai ?
Les Italiens auraient remporté une 
victoire
Amsterdam, 5.— Une dépêche 
non officielle de Rome mande que 
l ’armée italienne, dans les Alpes 
earniques, a pris la cointre-offen- 
sive et infligé une sanglante dé­
faite aux Austro-Allemands. En­
tre 30,000 et 40,000 Teutons ont 
été fait prisonniers.
mence.
Toutes les dépêches du front ita­
lien, qui est aujourd’hui le centre 
de l ’univers, indique que cette ca­
nonnade épouvantable fait pré­
sager la plus grande bataille de 
la guerre actuelle, un nouveau 
“ combat de la Marne” .
Les Italiens ont reçu des ren­
forts de France, au moins 30,000 
soldats anglo-français sont arri­
vés sur les lieux.
Le roi Victor Emmaneul et le 
premier ministre Orlando sont ar­
rivés au quartier général italien,
usera complètement de ce grand 
avantage. Ayant réussi à dégager 
ses troupes des traquenards teu­
tons, il semble maintenant le maî­
tre de la situation.
Les pertes italiennes
Les Austro-Allemands et les|P°ur assister à la grande bataille. 
Italiens, avec leurs renforts an- j C ’est le général Cadorna qui a 
glo-français sont alignés le long j le choix du champ de bataille, et 
de la rivière Tagliamento, et un j ceux qui connaissent ce fameux 
violent bombardement est corn- Istratégiste sont coinvaincus qu’il
Résultat des parties
■Le club de l’Association St- 
Dominique a terminé sa saison de 
baseball ces jours derniers, avec 
grand succès, ayant joué 2 0 parties 
en ayant gagné 12 et perdu 8. Les 
joueurs ont étrenné de jolis unifor 
mes cette année. Le club de l’Asso 
dation a battu le club Cabot de 
Brunswick, l’un des plus forts clubs 
semi-professionnels de l’Etat du 
Maine, pour la partie d’ouverture, 
7 à 6 à Lewiston devant une assis­
tance de plus de 1,50*0 personnes. 
C’était le record de la saison. La 
plupart des parties ont été jouées, 
au deuxième terrain de la rue Grove 
appartenant à M. Prosper Desforges, 
membre de l’A. S. D., qui le prête 
gratuitement.
Noms des officiers : Gérant, 
Orner Gauvin ; assistant-gérant, 
Donat Levesque, et capitaine, Os­
car Lebel.
Voici le résultat des parties:
A. S. D. 12, Opal 9
A. S. D. 3. Farwell de Lisbon 7.
A. S.* D. 14, Opal 4
A. S. D. 10, Farwell de Lisbon 3
A. S. D. 7, Crescent 6.
A .S. D. 1, Métropolitaine 14.
A. S. D. 7, Cabot de Brunswick 6. 
A. S. D. 3, Cercle Canadien 20.
A. S. D. 11, Athletic de Lewiston 1 
A. S. D. 5, Pilgrim 14.
A. S. D. 6, Métropolitaine 5.
A. S. D. 7, Cercle St-J.-Bte de
Les autorités militaires disent 
que le rapport des pertes des Ita­
liens, mentionnées seulement dans 
le bulletin officiel émané de Ber- Brunswick 6. 
lin, devrait causer peu d ’appré-i f  |. D. 18’cce1r°J|rc0anadien , .  
hension. Ils font remarquer que A s. D. 8, Lewiston Bleachery 
l ’armée italienne, qui était forte and Dye Works 2. 
de plus de 3,000,000 d ’hommes A. D. 6, Métropolitaine 0.
A. s: D. 1, Cercle Canadien 6.
A. S. D. 7, Crescent 9peut surpporter la perte de 180,- 000 hommes.
On voit une nouvelle rassuran­
te dans le fait que tous les gros reprises) 
canons anglais prêtés à l ’Italie oint
A. S. D. 20, Crescent 3.
A. S. D. 4, Lisbon Athletic 5 (11
OMER GAUVIN
Les destroyers seraient l ’arme la 
plus effective contre les 
submersibles
‘Ayant terminé leur visite des 
chantiers anglais, les sénateurs 
Kenyon de l ’Iowa et Kendrick 
tlu Wyoming ont eu une conféren­
ce avec le vice-amiral Sims, com­
mandant la flotte des destroyers 
américains en Europe. Après la 
conférence le sénateur Kenyon a 
dit :
“ Nous sommes convaincus que 
les destroyers sont la meilleure 
arme contre les sous-marins. Nous i 
ne pouvons avoir trop de ces des- j 
troyers. Les centaines de ces vais­
seaux et des autres vaisseaux que 
l ’Angleterre et les Etats-Unis 
construisent en ce moment au­
ront raison, avec le temps, de la 
menace sous-marine.”
Toutes les facilités possibles ont 
été données aux sénateurs améri­
cains pour visiter les immenses 
chantiers anglais et pour se ren­
dre compte par leurs propres yeux 
du colossal effort de l ’Angleterre. 
Ils ont été particulièrement inté­




: Un Bostonien dit comment il ex péri.-, 
j ' ment» “ Fruit-a-tives”— Mainte­
nant fabriqué aux E.-U.
M. JAS. J. ROYALE
M. JAS. J. ROYALL
S. S. “ Boston, Quai Central.
Boston, Mass., 26 Avril 1914.
Pendant trois ans j ’ai souffert de 
Constipation. Parfois, les attaques 
étaient très sévères, accompagnées 
d’Etourdissements et de Violents 
Maux de Tête. Je prenais des médi­
caments et des laxatifs constamment, 
mais aussitôt que je cessais le trai­
tement, mes intestins refusaient de 
fonctionner. En Octobre dernier, j ’al-
uniformes des navires de commer- ! îfi* °>?  ^ eifiendis parlef. ne r ruit-a-tives . J’en employai
une boîte et les résultats furent si 
encourageants que j ’en achetai deux 
douzaines de boîtes. Je continuai à 
employer “ Fruit-a-tives” et je cons- 
« , • j ... v . i tatai une amélioration prononcée,fabrique de munitions ou ils ont | j -ai graduellement réduit la dose de 
vu un groupe de 36 Américains ! trois par jour à une tablette par trois 
fabricant des munitions avec des °P Quatre jours, jusqu’à ce que les
vingt-quatre boîtes fussent termi-
ce, qui sont construits très rapi­
dement.
A leur retour à Londres les sé­
nateurs furent conduits dans une
machines américaines perfection­
nées.
Lundi soir ils prirent le dîner 
avec le vice-amiral Sims chez 
l ’ambassadeur Page. Mardi ils ont 
examiné les rouages de la censure 
britannique dans ses détails les 
plus minutieux.
ST-YVES SE DISTINGUE
nées. Ma condition physique était 
alors parfaite.
JAS. J. ROYALL.
50c la boîte, 6 pour $2.50; boîte 
d’essai, 25c. Chez tous les mar­
chands ou expédié par Fruit-a-tives 
Limited, Ogdensburg, New York.
mitrailleuse installée dans un trou 
d ’obus, tout près des lignes alle­
mandes. Comme il accomplissait 
| sa mission, deux mitrailleuses en- 
Henri St-Yves, vainqueur de nemies dirigèrent sur lui un feu 
plusieurs Marathons internatio- terrible. Il se jeta alors dans un 
naux, vient d ’obtenir un > congé trou d ’obus presque rempli d ’eau, 
pour un acte de bravoure accom- i II resta là cinq heures, ayant jus- 
pli au front français. St-Yves a- ! te la tête hors de l ’eau. Il atten- 
vait été chargé de porter un mes- i dit là l ’obscurité, puis alla porter 
sage de la tranchée où il se trou- | son message. St-Yves a demandé 
vait à l ’officier en charge d ’une à entrer dans l ’aviation.
G R A N D E  V E N T E - E C O N O M I E  AU HUB CLOTHING C O
242 RUE LISBON, LEWISTON, ME., ARTHUR FOURNIER, GERANT, EST ENCORE EN PLEINE ACTIVITÉ
Des réductions drastiques ont été faites sur l ’assortiment entier d ’habits, pardessus et lingerie. Hâtez-vous de saisir ces rares occasions car vous n ’aurez peut-être pas l ’avantage de sitôt de 
liser d ’aussi grosses épargnes. ________________________________________________ \ ■ .
&Pyrigrht 1917, A. B. Elrgehbaum Co.
Chapeaux
Chapeaux ed $2.00, dans toutes les 
dernières formes et couleurs,





Jabits de $13.50, tous les points 
pour hommes, unis ou fantaisie,
$9.95
Habits de $15.00 avec ou sans cein­
ture, dans les bleus unis ou de 
fantaisie,
1.95$ 10.
Habits de $18.00 pour hommes, 
dans les derniers modèles avec 
poches extérieures, point de 34 à 
42,
1.45$14.
Habits Kirschbaum tout laine, de 
$20.00, derniers modèles avec 
ceinture tout autour ou unis,
Chapeaux mous et durs, spéciaux de 
de $3.00, pour
$2.45
Cravates de 35c pour hommes. Vo­
tre choix 19c
Cravates de 65c, tous les nouveaux 
patrons de l’automne. Prix 48c
Spécial, Habits d’hommes
Lot No. 1
Habits tout laine et faits à la main, 
dans les valeurs de $15.00, $16.50 
et $18.00. Modèles unis ou de 
fantaisie. Prix de Vente
$11.45
Lot No. 2
Habits épais et tout laine pour 
hommes. Valeur de $20.00, $22.50 
et $25.00. Pour être écoulés à
$15.45
Bas de Soie, bruns, noirs et blancs, 
de 50c pour
35c
Plus récentes modes de Chemises 




Les meilleurs Camisoles et Cale­
çons à côtes épaisses de 75c, pour
55c
Votre choix dans les Sous-Vête­
ments d’enfants, tant qu’il y en 
aura pour
19c
Bas en soie, bruns et noirs, de 35c. 
Prix
25c
Mouchoirs blancs, 4 pour
10c
Pour écouler nos Habits et 
Pardessus pour garçons
Un lot d’Habits bien faits pour gar­
çonnets, d’un service qui durera 




Habits bien faits pour garçonnets, 
Capot à double rangée de bou­
tons, Mélange de fantaisie, points 
de 12 à 15. Prix
$2.95
Sous-Vêtements ouatés épais de 75c, 
pour
55c
Nouvelles Cravates de 50c pour
39c




Habits de $22.50, choix dans une 
grande variété de récents modèles 
à double rangée de boutons, po­
ches extérieures ou style conser­
vatif. Garantis tout laine
$17.95
Habits tout laine et faits à la main 
de $25.00, dans tous les derniers 




Chemises de toilette pour hommes 




Toutes nos Chemises pour garon- 
nets, dans les points de 12 à 14 
pour
45c
Bas bruns et noirs de 35c pour
19c
Union Suits
Union Suits par côtes, très épais, de 
$1.50 pour
98c
Les meilleurs Union Suits par cô­
tes, très épais, de $2.0*0, pour
$1-45
Union Suits en laine épaisse, de 
$2.50 pour
$1.95
Union Suits en bonne laine blan­
che ou grise de $3.50, pour
$2.85
Tous les meilleurs Habits pour gar­
çonnets que nous ayons en maga­
sin. Ils se vendaient jusqu’à $4.50, 
$5.00 et $6.50. Notre prix
$3.95
Not No. 5
Un lot de Pardessus pour garçon­
nets, dans les modèles de la der­
nière saison, mais très chauds et 
faits d’un bon matériel. Ils se ven­
daient pour $6.50, $7.50 et $8.50. 
Prix de Vente
$4.95
Copyrig-ht 1917, A B. Kirachbaum Co.
Pardessus pour hommes
Pardessus de $13.50 pour hommes, 
dans les Mélanges gris et bruns. 
Prix
$9.95
Pardessus de $15.0*0 pour hommes, 
dans les Mélanges de fantaisie 
avec ou sans ceinture. Prix
Chaussures
85 paires de Chaussures pour hom­
mes seront mises en vente pour
$1.95
Capots dépareillés pour hommes et 
jeunes gens, points 32, 33, 34, 35 
et 36. Votre choix
98c
Collets en toile pour
10c
Un escompte de 10 p. c. sera don­
né sur le prix de toutes nos Chaus­
sures Keith Konqueror.




Chemises de $1.25 pour 98c
Chemises de $1.50 pour 81*15
Chemises de $2.00 pour $1.45
Chemises de $2.50 pour $1.85
$11.45
Pardessus de $18.00 dans les der­
niers modèles avec poches exté­
rieures. Prix
$14.95
Pardessus Kirschbaum tout laine, 
de $20.00, poches extérieures et 
ceinture. Prix
$16.45
Mackinaws de $6.50 pour garçon­
nets,
$4.45
Pardessus légers de $18.00, unis et 
de fantaisie. Prix de Vente
$13.95
Capots doublés en peau de mou­
ton, tous les points. Prix
$4.95 et plus
Pardessus doublés en fourrure de 
$25.00. Prix
$19.45
Un gros lot de Pardessus dans les 
Mélanges de laine de $22.50, les 
plus récents modèles avec ceintu­
re tout autour. Prix
,  $18.45
Pardessus Kirschbaum tout en lai­
ne, de $25.00, Kersey noir avec 




MèlTricots de $1.50 pour 98c
Tricots de $2.00 pour $1.45
Tricots de $3.0*0 pour $2*45
Tricots de $4.50 pour $3.45
Tricots de $5.00 pour $3.95
Tricots de $6.50 pour $4.95
Pantalons
Pantalons de $2.00, hommes, $1.45
Pantalons de $2.50, hommes, $1*95
Pantalons de $3.50, hommes, $2.45
Pantalons de $4.50, hommes, $3*45
Pantalons de $5.00, hommes, $3.05
QUATRIEME PAGE LL MESbüGER, LEWISTON, ME.
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Grande Réduction
La viande est à meilleur marché ici. Lisez cette annonce et venez 
voir notre vitrine. Nous donnons les timbres rouges. Livraison gra­
tuite.
VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1917.
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■DEPLOIEMENT DE-
Butts de lard 
Bon Boeuf à rôtir 
Boeuf à bouillir 
Graises pure 
Graisse pure— - 
Bon Creton, lb 
Bacon au morceau 
Fressure de lard, lb 
Pain Butternut, Jersey Lily ou 
pain canadien 10e
au magasin seulement.












Cacao; Hersheys, boîte 18c
Café, lb 19c
Bon Thé, lb 28c
Eau Javel pour blanchir le linge- 
4 bouteilles 25c
Confitures aux fraises et fram- 
boises, jarre 28c
Shrimps, boîte 11°
Farine à pain $1.79 ^
Farine à pâtisserie $1.69 ||








Levesque &  Poissons
Téléphone 1039. 235 Rue Lisbon jS
Ne manquez pas de voir l’étalage des 
Nouvelles Modisteries
Porte voisine du m agasin Joseph Voyer.
TT XX -TTT'snry z i ^ n  xÆYXXSTXXX
. TRIBUNE LIBRE
“la Mendiante”
Et Monsieur F. du “Petit Journal”
tour de force M. F. a-t-il pu se 
mettre dans la tête qu’il pourrait 
persuader à ses lecteurs que la di­
rection de l’Association ait pu lais­
ser passer une semblable énormi­
té. M. Jean-Baptiste Marcotte, direc­
teur artistique de l’Association, qui 
n’a certainement pas à prendre des 
leçons de M. P. aurait-il accepté de 
Il nous fait peine d’avoir à rele- “ monter” une pareille pièce? M. 
ver certaines erreurs d’appréciation Saucier eût-il accepté le rôle que 
concernant “ La Mendiante” , erreurs M. F. lui d on n e?... M. F. a le de­
que contient un article dont l’au- voir de supposer ses lecteurs intel- 
teur est M. F. du Petit Journal, ligents. Pour quel monde M. F. 
erreurs qui, si elles devaient sub- écrit-il? Que pense-t-il que soient 
sister pourraient avoir de fâcheuses ses lecteurs?. . . La vérité est que 
conséquences. Qu’y a-t-il donc en pas une scène de “ La Mendiante” 
question? Il se trouve que M. F. n’a été substantiellement modifiée; 
prétend que l’Association St-Domi- tout au plus quelques adjectifs jugés 
nique a maquillé sa pièce; et ce mal venus et qui, du reste ne se 
maquillage serait si curieusement rapportent pas au passage incriminé 
fait, que plusieurs y auraient vu une par M. F., ont été supprimés. Que 
sorte de défi jeté au bon sens des s’est-il donc passé? Simplement ceci: 
auditeurs de “ La Mendiante” . Où Jean-Paul, au lieu de dire: je ven- 
est, en tout cela, le chiendent?. . . gérai Marguerite, a dit, par distrac- 
M. F. était parmi les auditeurs de tion — chose qui, quelqu’un de ces 
“ La Mendiante” et il a vu Jean- jours, peut arriver à M. F. lui-mê- 
Paul Berghen s’armer pour aller me,—  je sauverai Marguerite. C’est 
sauver sa femme, qu’il sait morte.... tout. Et M. F. part de là pour guer- 
Que Jean-Paul ait voulu sauver sa royer. Pourquoi s’essayer à faire des 
femme qu’il sait morte en écrasant tempêtes dans une goutte d’eau et 
d’un coup de marteau la tête de pourquoi remuer des montagnes 
Rendorf, c’est un peu bien fort, —  quand l’on n’a à montrer qu’une 
c’est meme par trop fort. . . Par quel misérable petite souris. Tout le












Même si votre chapeau “ fait bien”  pour encore 
quelque temps vous aurez du plaisir à voir ces belles 
créations dans la modisterie. Il y a tant de formes et nu­
ances dépareillées et tant d ’idées imprévues dans les 
garnitures ! Les couleu rs,co.mme de raison, courrent toute 
la gamme depuis‘ les gris doux jusqu’au rouge éclatant. 
Les étiquettes-prix expliquent la popularité de nos comp­
toirs de modisterie.
Prix:--
$1.98, 2.98, 3.98, 
4.98, 5.98,
à $ 15 chacun
Costumes
Lorsqu'il s ’agit de “ mode 
un prix” , vous admettrez vous- 
même après avoir vu notre nou­
veau stock maintenant en ven­
te, que nulle part ailleurs vous 
trouverez des vêtements meil­
leurs ou plus fashionables qu ’- 
ici. Venez voir comme nous 
























$18.50, 22.50, 25.00, 27.50,
32.50 à 68.00
Nous sommes si fiers de ces nou- 
veaux vêtements que nous pouvons à 
peine attendre pour vous les montrer. 
Viendrez-vous bientôt?
es
RICHARD ’3 1EXCLUSIVE SHOP
Succursale à Brunswick
i i æ a S i l $ a M B i a a i i S H U l S B I i I S l ” i e B a i l l i g E I m m
Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 225 -W  
Livraison DEUX FOIS par jour comme d’habitude
Le prix des viandes est diminué et nous vous invitons à consul­
ter soigneusement nos prix.
2% d ’escompte dans la piastre
monde aura vu le “ quiproquo” fait ] 
par Jean-Paul. M. F. aura été seul s 
à ne le pas comprendre. Nous trou- j 
vons qu’il est, par là, suffisamment j 
puni. . . Sans doute, M. F. ne dit! 
pas brutalement que l’Association I 
s’est délibérément moquée de son 
monde. Il semble avoir vu qu’il se
Enrôlez-vous
Dans le Club Economie de 
Lewiston
VIANDES
Fressure tranchée, 2 lbs 25c 
Butts de lard, lb 28-29c
Lard cuit et pressé, lb 35c
Lard salé épais, lb 29c
Epaule fumée, maigre, lb 24c 
Jambon fumé, lb 29-30c
Frankfurts, lb 21c
Bologna, lb  ^ 21c
Steak, lb 25-28-30-35c
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb 18-20-22-24c
Côtes fraîches et maigres 28-29c 
Epaule fraîche, lb 24-25c
Veau, lb 18-20-22c


















Bel agneau, lb 
Beles volailles, lb 
Saumon salé, lb 
Maquereau salé, lb 
Beurre T. C. C. 48c la lb par 3 lbs 
Oleo, lb 25-27-35c








Pommes à manger, pk 
Bon gros Riz, 3 lbs 
Bon thé noir, lb 
Bon Café, lb 
; Bons Oeufs frais, doz.
! Choux frais, lb 
j Macaroni et vermicelle, pqt 
i Catsup, bouteille 
! Fraises, boîte 
j Pêches, boîte 
j Grosse boîte de fèves 
! Saumon, boîte 20 et 25c
j Tomates, boîte 15-20c
j Soupe aux tomates Snider,
grosse boîteN18c 
Concombres marinés, lb 8c
Farine à pâtisserie, sac 241/> lbs
$1.60
Potasse, boîte 10c
Sac de 5 livres 38c
Savon Lenox, brique 5c
Poudre à laver, paquet 5c
Eau Blanche. 3 bouteilles 25c 
Gros assortiment de biscuits, lb 
16c; 3» lbs 45c
Fèves blanches, qte 
Atocas, 2 qts 
Patates sucrées. 6 lbs 






Guimond &  Simard Güt Price Market
ANGLE DES RUES BIRCH ET LISBON
Ce Club ce réuni tous les jours 
à ce magasin, le magasin des plus 
grandes économies.
Comparez nos prix et la qualité de 
nos marchandises.
Lard à des prix sans compétition 
Epaule Penley Porc frais, la lb 24e 
i Butts de Porc, la lb 29c
Rôti de Porc, la lb 28c
Petit Porc natif, lb 28c et 30c
Le Boeuf est chfer partout mais 
bon marché ici comme d’ordinaire: 
Rôti de côtes d’avant, la lb 20c. 
Rôti Chuck, la lb 18 et 20c
Meilleur Steak Sirloin, la lb 28c 
Meilleur Rumsteak, la lb 33c
Meilleur Steak de Croupe, la lb 28c. 
Meilleur Rôti Sirloin, la lb 25c 
Rosbif de Croupe, viande solide, bon 
rôti, la lb 24c
Epaule fumée la lb 25c
Steak Hambourg, la lb 18c
Volaille native, lot exceptionnelle­
ment beau, la lb 28 et 30c
Mouton du printemps à prix in­
comparables':
Pattes, la lb 
Avant, la lb 
Tranches, la lb
Rôti de Mouton, maigre, la lb 
Veau pour bouillir, la lb
Veau pour rôtir, la lb
Rôti de Veau maigre, la lb 
Steak de Veau, la lb 
Corn Beef, la lb 
Corned Brisket choisi, la lb 
Butterine “ Good Luck” , la lb 
Riz, 4 lbs pour 
Oeufs frais du Ouest, spéciaux ven­
dredi et samedi, la doz. 45c














fut couvert de ridicule en laissant 
partir un ballon si mal gonflé. Mais, 
au moyen de demi-réticences, aidé 
aussi par quelques phrases mal cons­
truites, M. F. finit par prendre une 
position assez avantageuse, qui lui 
permet de laisser flotter certains 
doutes capables de créer des mouve­
ments d’opinions défavorables à 
l’Association. Or, qu’on remarque 
bien, que M. F. n’a pas lu le texte 
de “ La Mendiante” , il nous dit qu’il 
ne connaît même pas l’auteur de. la 
pièce. Et il écrit bravement que 
l’Association a maquillé son “ chef- 
d’oeuvre” . Avant d’écrire ce qu’il a 
écrit, M. F. aurait dû (la plus élé­
mentaire prudence le lui prescri­
vait) chercher autour de lui les 
éléments capables de lui fournir la 
possibilité d’établir le fait qu’il ai­
merait tant prouver, à savoir: que 
l’Association s’est moquée de son 
auditoire. Que M. F. lise bien atten­
tivement le texte de “ ‘La Mendian­
te” , qu’il se donne ensuite la peine 
de s’accorder une minute de réfle­
xion et il regrettera d’avoir écrit 
comme il l’a fait. . . Puis il y a autre 
chose. . . Nous ne pouvons nous dé­
fendre de certaines préoccupations... 
Quelqu’un connaît-il M. F.? M. F. 
dit-il les choses telles qu’il les voit?
M .  F. affirme que la pièce “ La Men- j 
diante” a été “ arrangée” et il dit 
qu’il ne connaît pas “ l’arrangeur” —  j 
mot suave qui, pris dans le sens que ! 
lui donne M. F. n’est pas français, j 
On dit modifier une pièce, on n’arran ■ 
ge pas une pièce. Or, tout de suite j 
après nous avoir offert ce fruit d’un 
goût plus que douteux, M. F. écrit: 
“ Nous espérons que “ l'arrangeur” 
ne se fâchera pas et qu’à l’avenir, 
il sera moins susceptible” . Donc, 
M. F. connaît “ l’arrangeur” puis­
qu’il suppose que “ l’arrangeur” a 
été, déjà, trop sensible aux piqûres 
de ses épigrammes. . . Que voilà une 
curieuse chose! Il est évident que 
M. F. passe le but auquel il voulait 
atteindre. Or, qui prouve trop, ne 
prouve rien. . . Nous ne voulons pas 
préjuger les intentions de M .  F. 
mais qui voudrait affirmer que M. 
F. se montre ici, habile homme. . . 
Nous n’écrivons pas pour être désa­
gréable à M. F. C’est une disposition 
qui n’est pas dans nos manières. 
Nous avons simplement voulu bar­
rer la route à une interprétation 
que plusieurs des amis de l’Associa­
tion jugent malveillante. Nous nous 
bornerons à dire que l’interprétation 
de M. F. est fausse. Et nous ne vou­
lons pas qu’une erreur préjudiciable
aux intérêts de l’Association “ s’en 
aille faire tranquillement son petit 
bonhomme de chemin.”
UN AMI DE L’A. S. D.
LE BEURRE $3 LA LIVRE
A BERLIN
Le beurre se vend $3 la livre et 
le sucre 75 centins la livre, à Ber­
lin et dans les autres grandes villes 
allemandes, suivant Miss Helen 
Worfolk, qui est arrivée ces jours 
derniers aux Etats-Unis à bord d’un 
vapeur norvégien.
Le MARIAGE de M. KERENSKY
Plusieurs journaux ont annoncé,, 
ces jours-ci, le mariage de M. Ke­
rensky avec une actrice de Petro­
grad.
La nouvelle —  que nous n’avions 
pas reproduite —  est démentie. Le 
chef du gouvernement russe ne se 
marie pas et ne songe pas à se ma­
rier par la raison suffisante qu’il 
l’est déjà, qu’il a deux enfants, et 
que sa femme, qui l’a accompagné 
dans de nombreux meetings, est en 
parfait accord d’idées avec lui. . . et 
que la bigamie n’est pas encore une 










Un Record brisé— 11 ameublements de salle à manger vendus en sept jours. Nous ne 
nous vantons pas. N ’est-il pas assez évident que nos prix sont, corrects et que la qualité est 
la plus haute? Vous pôüvez meubler votre salle à dîner à ce magasin moderne avec un ameu­
blement complet pour $60.00, $70.00, $85.00, $100, $125, $150 -et ajouter graduellement au 
prix jusqu’à $500, en conséquence vous devez réaliser que c ’est- la place où vous devez venir 
pour épargner de l ’argent. Tout en étant heureux de vous vendre il nous fait toujours plai­
sir de vous montrer les meubles. Venez vous convaincre. Vous pouvez choisir un Buffet en 
chêne découpé pour $28.00, $31.00, $33.00, $36.00, $38.00, $40.00, $42.75, $45.00—aussi haut 
que vous voulez payer, quoi. Nous voulons briser tous les records cette semaine. Etes-vous 
avec nous pour cela? Ouvrez un compte. **r
M




3e-4e Plancher, Edifice Peck
MM. JOS. C. LOISEL ET ROLAND DUBE, commis.
29 \ RUE LISBON
LE MESSAGER, LEWISTON, ME. VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1917.
ANNONCES LOCALES
A VENDRE— Des voitures d’été. 
S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o.
CINQUIEME PAGE
N’oubliez pas que chez le “ Petit 
Tailleur” vous faites éponger vos 
manteaux de peluche pour $1.00 et 
$1.50; ailleurs c’est $1.76 à $2.00. 
— E. E. MORISSETTE, 191 rue 
Park. n.o.
Allez à la grosse vente de Pardes­
sus et Habillements à réduction pour 
les hommes au WHITE STORE.
Associé demandé pour établir 
commerce payant de gros bénéfices. 
Petit capital. Pour plus d’informa­
tions, écrire à I. E. Rochefort, Bid­
deford, Me. 9-12p.
ON DEMANDE de l’ouvrage dans 
maison privée ou pour soin de pe­
tits enfants. S’adresser à Mme Geo. 
Gauthier, 152 rue Lincoln, en bas, 
2ème perron. p.
M. Joseph Bilodeau, d’Auburn, 
; vendra demain samedi deux livres 
I de sucre à toutes les personnes qui 
i achèteront pour 5 0  cts valant. Boîtes 
! de belles tomates, 10 cts— Bluets, 
i 18 cts— Saumon rose, 2 0 .  cts— Sau­
mon rouge, 28 cts—-Blé d’Inde, 16c 
— Fraises, 2 0  cts—'- iis, 14 cts— 
Riz, beau, 8 cts— Oignons, 5 cts—  
Graisse Compound, 2 4  cts— Bons 
1 raisins, 14 et 16 cts— Toutes les 
soupes en boîtes, 12 cts.— 140 Deux­
ième Rue, Auburn, Me.
Cela vous payera de prendre part 
à la grande réduction des prix au 
WHITE STORE.
Venez au WHITE STORE acheter 
vos Vêtements d’hiver. Tous les Ha­
billements et Pardessus y sont ré­
duits de prix.
A VENDRE— Un automobile Ford 
(Touring Car) 5 places, en très bon­
ne condition, bon marché.— S’adres­
ser à Paradis Frères, ou 280 rue 
Lisbon. n.o
A LOUER— Un logement de 5 
chambres, 132 rue Pierce. Prix $8 
par mois. S’adresser à A. Reed, 81 
rue Oak. Téléphone 1865-X. j!4p.
ON DEMANDE deux jeunes filles 
comme commises pour le samedi 
après-midi et soir. S’adresser au 
magasin.— J. H. RENY, 290 Lisbon 
Street. n.o.
Le WHITE STORE, le plus chic 
magasin d’habits masculins à Lew­
iston fait présentement sa grande 
vente-anniversaire. Son assortiment 
tout entier voua est offert à prix ré- 1 
duits.
A LOUER__Logement au No.
195 rue Lincoln.— S’adresser au 
magasin Provost & Vincent. n.o.
A VENDRE terre de 30 acres, ! 
roulant, animaux et récoltes, maison 
de 20x35, remise à neuf, bons bâ­
timents, poulailler, 2 % milles de la 
ville. CftHse: départ.— S’adresser an 
Messager. j9p.
Mme DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré­
tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.
].14p.
Linge de dessous pour hiver, tri­
cots et mackinaws à prix réduits au 
WHITE STORE.
ON DEMANDE— Une jeune fille 
de 13 à 15 ans pour travailler dans 
une maison de pension.— S’adresser 
à M. Magloire Bolduc, 139 rue Park.
A LOUER— Logement en bas, 5 
chambres, salle de bain, électricité, 
$12. S’adresser à Mme Odule La­
plante, 214 rue Blake.
' DEMANDE D’EMPLOI— Une fem­
me aimerait à s’engager pour soin 
d’un petit ménage ou de malades. 
S’adresser au No, 44 rue Bartlett, 
1er plancher. p.





T Y  HALL B A L C O N5cO R C H E S T R E9c
Jusqu’à nouvel ordre je poserai 
encore des talons de caoutchouc sur, 
les chaussures pour hommes à rai­
son dé 30c.— PIERRE LEVESQUE,; 
315 rue Lisbon, édifice Simard.
n.o. :
M. Félix Vermette vient d’accep­
ter une position de commis au ma­
gasin d’habits White Store, 70 rue 
Lisbon, où il sera toujours heureux 
de rencontrer ses amis, de leur mon­
trer le joli assortiment de vêtements 
pour hommes et jeunes gens et de 
leur vendre à prix très raisonna­
bles. j.9
® Montrant les meilleures attractions, les Vues les plus claires







Une Histoire Palpita» te de Rires et de Larmes-------- - ---- i____ ______________________________________________
Sème Episode
“ THE SEVEN PEARLS”
, “ THE AIR PERIL”
LONESOME LUKE perd ses patients
PATHE HEBDOMADAIRE. PRIX—5cf 9c,
l i i i \ m m M l
ABBOTT BROTHERS COMPANY
88-90 RUE LISBON, LEWISTON, ME.
FAISONS FACE au HAUT PRIX
par les valeurs exceptionnelles 
suivantes dans notre Dépt des 
Costumes serge hommasse marin, 
noir et brun, tous les gilets bien 
entre-doublés. Prix eette semaine
$15.00
Costumes Broadcloth et d ’étoffe 
Burella, de $30 et $32.50, jollies 
modes nouvelles, possédant tou­
tes les nouvelles touches si essen­
tielles à la mode. Couleurs ma­
rin, brun, vert, chevreuil, taupe, 
prune et burgundy, prix de ven­
te pour ees costumes excellents 
seulement $18.50
Plus jolis Costumes Broadcloth de 
$35 et $37.50 dans toutes les 
nouvelles modes chic qui carac­
térisent toujours nos Dépts de cos­
tumes. Choisissez n ’importe 
quel costume à ces prix et ne 
payez que $22.50
Quelques beaux Costumes é- 
ehantillons non vendus et les prix 




ajoutés à notre merveilleuse col­
lection pour votre choix cette se­
maine. Le récent voyage de M.
Abbott à New York a été très 
heureux dans l ’obtention de va­
leurs exceptionnelles et charman­
tes modes. Quantité de nouveaux- 
Canots à $16.50, $18.50, $20, $22.1)0 
et $25.00 D ’aussi bons capots que 
nous pouvions avoir il y a un an, 
nonobstant l ’augmentation de 
prix de toutes les étoffes à capots.
■ Capots avec gros collets même 
matériel en fourrure, chic ceintu­
re. poignets et poches. Modèles 
pour chacun, depuis jeune fille à 
la forme la plus grosse, couleurs 
pour tous les goûts. Quantité de 
Capots nouveaux à $30.00, $32.50, ^
$35, $37.50, $39.50, $42.50, $45.00 
et $50.00 de modes les plus attra- (le mo^e- ^ os Capots de pelu-
yantes. Manches plus serrées, ju- *1 efS?nt -°1 ^eaux CU nous ai/td~ . . . rent toujours la meme remarque :pes plus longues et corsages mieux “ Les plus j olis que nous ayons
définis sont les nouveaux points vus.”
f m P  ,






Toute femme aime les belles 
fourrures. Peu comprennent la 
différence entre une fourrure tein­
te d ’une naturelle, une d ’un mor­
ceau ou de plusieurs, non plus 
qu’ils connaissent ce qui constitue 
une bonne fourrure, si la couleur 
doit être pâle ou foncée, si le poil 
doit être long ou court, clair ou 
épais. Beaucoup connaissent les 
fourrures généralement, mais nos 
experts les connaissent particuliè­
rement. Il est -merveilleux et sa­
tisfaisant d ’aller dans notre dé­
partement des fourrures et de sa­
voir que chacune a été choisie in­
dividuellement et parfaitement 
inspectée et que nous l ’avons par­
ce qu’elle est la meilleure possi­
ble pour le prix. Parmi les nouvel­
les fourrures cette semaine sont les 
capots raton naturel, rat musqué 
naturel, beau Seal ITudson, Lynx 
noir, Lynx taupe, Renard taupe, 
-Renard -rouge, Lynx naturel, Cas­
tor, Nutria, Seal Iiudson, Taupe 
écossais et Echarpes et Manchons 
Raton naturel. E il n ’y a pas un 
seul morceau ici qui n ’a pas aug­
menté de prix de 20 à 70 p. c. sur 
le marché depuis l ’achat de noitre 
stock actuel. Il est sage de choi­
sir les fourrures maintenant, mê­
me si vous les désirez pour Noël 
et vous éviter de payer plus cher 
ou avoir un choix moins vaste.
BAS MOTEUR “PEGGY TEARE” POOR DAMES
C'est ce que vous cherchiez et ne pouviez trouver; c ’est une 
des inventions les plus pratiques, se met par-dessus la bottine et 
garde du froid, de la pluie ou neige. Couleurs : noir, gris Oxfoird, 
hêtre, bleu belge, vert, écarlate, rose, pourpre. Très confortables 
pour l ’auto $2.50 et $2.75 la paire
Pantoufles Tricotées
Semelle laine, noir, rose, bleu, ci cl, gris, rouge, tous les points
75c la paire
Lundi et iMirdi dz la semaine prochaine
Productions de Vues Ivan, Drames sensationnelles de Russie
et d’ Amérique
“ ONE LAW F0H BOTH”
En 8 Rouleaux d’Action et d’intérêt intense avec un personnel- 
étoile
La grande Vue Sex d’Actualité
'A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o.
Si vous voulez acheter une ferme j 
ou une propriété ou si vous avez j 
une ferme ou une propriété à  ven- ! 
dre ou à  échanger, venez nous voir, j 
— PARADIS FRERES, 280 rue 
Lisbon. n.o.
Une vente “ Rummage” , bons ar­
ticles de seconde main, se fait ac­
tuellement chez Mme Ambrose 
Walton, 206 Third Street, Auburn.
Nous avons un bon assortiment 
de cheveux: Tresses, chignons, fri­
settes, etc., ainsi qu’une variété 
d’articles de toilette, parfum, 
poudre, etc., etc. Une visite est cor­
dialement sollicitée. —  BEAUTY 
PARLOR, OUELLETTE & BLAIN, 
163 Lisbon St., Room 4, Entrée 
Mystic. vj28d.p,
Gants de Laine Tricotés
Poignets longs, protection contre le froid, pour patiner ou pour 
pour tous les jours, couleurs vert Dartmouth, vert Kelley, rose 
gris, brun, bleu et rouge 75e et $1.00 la paire
A LOUER— Logis de 5 chambres 
avec bain et toutes autres commo­
dités modernes.— S’adresser à M. 
Grégoire Poulin, 159 Pine. Tél. 
1478-J. n.o.
TUQUES, ECHARPES ET SETS A PATINER TRICOTÉS
de belle laine ou Angora, le stock est plus vaste que jamais, plu­
sieurs modes nouvelles. Vous serez enchantées de la riche combinai­
son de couleurs. Sets aussi bas que $1.00 et aussi chers que vous dé­
sirez paver.
Tricots dPEnfants '
de 1 à 15 ans, plusieurs modèles, plusieurs couleurs, $1.98 et par 
stages faciles jusquj’à $5.00. y
La plus grande réduction de prix 
qu’on ait encore vu dans les habits 
masculins à Lewiston se fait actuel­
lement au WHITE STORE, le ma­
gasin des chics habits.
S vous voulez pratiquer l’écono­
mie tout en vous procurant ce qu’il 
y a de mieux sur le marché en fait 
de viandes et provisions, visite? 
mon magasin demain. Nous donnons 
les timbres Marcotte en double ce 
jour-là.— F. J. OUELLETTE, 35-3.° 
rue Maple. v.n.o
Je sers de bon repas régulier pour 
25 cts, ainsi que tout autre plat sur 
commande. Prix raisonnables.— Dlle 
MARIE MALENFANT, 102 rue Lin­
coln. v.n.o.
ON DEMANDE à garder des en­
fants au-dessus de deux ans. Bons 
soins et prix raisonnables.— S’adres­
ser au No. 54 rue Oxford, Lew­
iston. j9p.
A VENDRE— Une maison à un 
étage et demi située dans les en­
virons de l’Hôpital Ste-Marie et aus­
si toutes les commodités voulues, le 
terrain qui est de 50x100 peut être 
acheté à des conditions faciles. S’a­
dresser à Raoul Gauvin, bureau de 
N. H. Hamel.
ON DEMANDE de suite, une com­
mise d’expérience.— S’adresser per­
sonnellement à Geo. Ehrenfried Co., 
96 rue Lisbon, Lewiston. 9-12
SOIES
Des centaines de verges des plus nouveau*: Plaids, Rayés, etc., de 
la saison en Satin, Taffeta ou Serges, qualités régulières de $1.75 
et $1.98. Ces tissus sont d ’une verge de large et dans les meil­
leurs dessins de la saison. En vente à $1.59 la vge
Pure Soie foulard, 24 et 26 pcs de large à dessins et coulours con­
venables pour doublures, à 75c la vge
Velours à costumes, 36 pcs de large, noir, brun, marin, eopen, va­
lant bien $3.50 la vge, à $2.50 la vge
Peluche Seal noire, 50 pcs de large, à $5.50 la vge
Marchés Spéciaux du Samedi
EPICERIES
DOMESTIQUES
Belles Pommes à manger, pk 40c 
Pommes pour cuire 25c
Atocas, 2 qts 25c
Framboises valant 25c pour 22c 
Patates sucrées, 6 lbs 25c
Cacao, 3 boîtes 25c
Gros Riz, 3 lbs 25c
Macaroni, Vermicelle, pqt, 10c
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c
Eau Bleue, 6 bouteilles - 25c
Ammoniaque, 3 bouteilles 25c
VIANDES
Epaule fraîche, Penley 
Butts de lard 
Rôtis de lard 
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 
Veau à bouillir 










Belles volailles aux plus bas prix 
du marché.
Etoffe à kimono, oruatée ou face unie. 29 pcs de large, 18c la vge 
Etoffes Peggy, le plus fort tissu pour les enfants, 32 pcs de large
21c la vge ; 26-28 RUE SPRUCE
Crêpes Bates, 28 pcs de large, se vendant à 25c. Ici à 12^0 la vge :
Guingans Red Seal et Bates, 27 pcs de large 18c la vge
Guingans écossais, 32 pcs de large, prix du gros aujourd’hui est 
371/2C la vge. Tant que ce lot durera 25c la vge j
Caisse de Percales d ’une vge de large, valant 17c, à 14c la vge
Roberge’s Market
Tel. 1216-M LEWISTON, ME,
Marché du Samedi
Sous-Vêtements Tricotés
Procurez-vous vos sous-vêtements d ’hiver taudis que .ee stock se 
vend. Nous recevons continuellement des avis daugmentatioin dans 
les prix et cela veut dire qu’un peu plus tard vous aurez à payer
VIANDES
dente saison. Achetez maintenant.
Jarretières Wilson pour enfants, 6 à 14 ans 25c la paire
Teintures Sunset Soap
Les Teintures les plus merveilleuses jamais en usage, ne salissent 
pas les mains, le paquet 10c
Caisse de Couvertes en Near W ool, grandeur 60x76, la paire $1.59 
Cretonne en beaux dessins pour la sacoche que vous avez l ’inten­
tion de faire, la plus grosse ligne que vous verrez
15c à $1.25 la vge
Patchwork en guingan et percale 2 lbs pour 25c.
Madras écossais réel, 36 pes de large, fleuri délicat, très’ attrayant i
35c la vge
Robes d ’intérieur faites à Boston donnent satisfaction
$1.50, $1.75 à $2.00
Venez faire le choix de Pathephone ou “ Sonora”  que vous avez 
l ’intention de donner comme cadeau de Noël. \
Epaule fumée 25c
Belle Côte de lard 30-32c
Epaule fraîche 25c
Butts de lard 30-31c
Poulets 30-32c
Boeuf à bouillir 16-18-203
Boeuf à rôtir 20-22-24c
Jambon Penley 29c










Farine Seal Minnesota $1.50
Farine à pâtisserie $1.60
Farine à pain $1.75




Macaroni et Vermicelle 10c
Catsup 15-25c
Boîte de Fèves 15-25c
Petits Concombres, lb 10c
Savon Swift, brique 5c
Savon Lenox, brique 5c
Poudre à laver 5c
Café de 35c, $5.00 de timbres. 
Papier toilette, 7 rouleaux 25c
Vos ordres seront délivrés gra­
tuitement à domicile. Bon service 
est assuré à tous. Timbres en dou­
ble cette journée-là, qu’on ne 
l ’oublie pas.
N AP. BOLDUC
126-130 rue Lincoln. Téléphone 1418-!^
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Musteroie détend ces joints raides 
Élimine les douleurs
Apprenez, mademoiselle, que jamais 
est un mot qui n’appartient pas au 
i dictionnaire des jeunes personnes 
! bien élevées.. .
| — Mon père, lui dit Julie avec une
humble tendresse, vous êtes bon, 
vous. , . c’est mon bonheur que vous 
( voulez. . . Eh bien! je vous le jure,
■----------- y- _ 1 il n’est pas là, il ne peut pas y être...
Vous saurez pourquoi des milliers de j Vous ne me forcerez pas, vous, à 
personnes se servent de Musteroie dès que épouser un homme que je n’aime
ment heureux qu’il produit. j Pardonnez-moi ce mot. . . je le ^  a^ pr®nii^re dose aiguise oïdinaii ement 1 appétit et aide la digestion
p  p  é  t i  t
perdu, pas de désir po ur la nourriture cinq ou six heures 
après les repas, jour après jour, cela dénote probablement 
un malaise d’estomac ou du foie et cette condition ne 
üevran pas être négligée. La vraie médecine “ L. F.” Atwood faite par la 
“ L. F.” Medicine Company. Portland, Me., est un ancien remède fiable 
qui a donné ses preuves contre appétit perdu, estomac ou foie dérangés,vous aurez fait l’expcrience du soulage- pas, que je n’aimerai jamais!
*" t r  ’il r it. i r - i c  o t ... jw ,w . . . . . .  , „ .
Procurez-vous une Jarre immédiate-1 sens, je serais bien malheureuse APrès aV01r fait usage de la Médecine quelque temps,
__Non mon ami. dit doucement
madame’Thoré: c’est v ra i... et je autorisé M 
croyais avoir bien fait. . . je croyais moi avec ce
a v o i r  a g i  d a n s  l e  s e n s  de vos projets. * \ous St ’ ’ i d’ampoules. Soulage et réconforte dès avec" unecruelle douleur*' Le" soin i + n + •__On n exécute pas tous les pro- inoie. _ . 5 , _■ avec une ciueue aouieur. n,e soin iant enfin sortir de 1 étrange posi­
n g  qu’on form e... et d’ailleurs.... i — Je sais, reprit son mari d un , cmon 1 applique. . aue Julie mettait à l’exclure de la h™ mm a o f vnn voif wio_o_xrio Jû
quand on les exécuterait.... il y a ton solennel, que je ^vous ai aimée.
votre condition
— Et c’est vous, madame, qui avez ' ment de la pharmacie la plus proche, d'être forcée de vous désobéir;
Villon à agir vis-à-vis de: C ’est un onguent propre, blanc, fait me contraignez pas à vous résister.... à voir le côté 
3 sans-façon impertinent.1 d ’huile de moutarde. Meilleur qu une ayez pitié de moi, mon p ère ... mesure que l’i
dit madame emplâtre de moutarde et ne produit par Madame Thoré
ne devient meilleure et vous commencez 
brillant des choses à 
appétit
écoutait sa fille
R E  V I E N T
dp ^U.e, ett it  l’e cl re e l  tion 0a elle se trou ait vis-à-vis de
, . . , - nmiirpi,y médecins et cardes unlades prière fiu’elle adressait à son père sa fip6) ene iui tendit la lettre,oui, que je vous ai epousée, mais que je ombreux jueaecms ^et ^raes^^iaaes. geu^ juj montrait sous un nouvel
Musteroie est recommandé par
ne me suis pas conduit comme ça; 
i je ne suis pas allé k monsieur votre
monsieur.Eh! dites donc, 
eh! là-bas. . 
ser votre fille! . . . ”
Car, plus j ’y pense, plus je suis
une manière. . . convenable 
convenable, c’est le mot. J. de. 
de s’y prendre. , . .Mais concevez-vous rien de pareil pere, lui crier: 
à un homme à qui vous venez de- h. dites 
mander un compte courant, et qui 
vous arrête en vous disant:
“ Pardon, monsieur, j ’aurais quel­
que chose à vous dire.
“ — Parlez, mon cher, parlez.
“ — Eh bien, monsieur, je vou­
drais vous demander la main de ma­
demoiselle votre fille!”
A ces mots, madame Thoré ne put . ,, . , ,
s ’empêcher de sourire; Julie très- tre, et lui a fait officiellement la de- 
saillit et regarda son père, tandis mande de votre main. Votre père lui
Des millions de jarres sont employées ' asDectTetteâme^d’enfant au’eTle s^a* f ^iS C6la’ 1U* dlt~elle’ et soisonnnoiiûmoni" ffnWsftn Hf» la aspect ce“ e ame a entant qu elle sa- franciie avec moi.annuellement pour la guéiison de ia vait exaltée, mais qu’elle ne croyait 
bronchite du croup, d un cou raide, de gi résolue.
. l ’asthme, de la névralgie, de la pleuresie, M Thoré tenait beaucoup à 
je voudrais bien épou- j du rhumatisme, dut lumbago, des maux mariage; C’était un projet qu’il ca- 
' et des douleurs du. dos et des jo nts, des longtemps II eonnais-
foulures, des muscles douloureux, des ^  ^  y£ eur coSmmerciale de Vil-
ce
révolté,xe J’ai été traité . . - j gelés, des refroidissements delà poitrine.!1®11* ef, savau aussi ^  11 aevau ûe~Mais, monsieur. . . dit madame * Ja;res de 30c t 60c dimension pour d'une fortune assez ronde,
e. «9 =;n Mais, comme nous l’avons dit, il
meurtrissures, des engelures, des pieds Ion, et savait aussi qu’il devait hé-
Thoré,
— Madame, reprit M. Thoré avec 
une majesté redoutable, mon père 
s’est rendu officiellement chez le vô
a répondu favorablement.
Alors, et seulement alors, j ’ai osé
^  ^ ____ _ ___ lui parler... Sans compter les pré-
••Pcirrin T  rnnnsipiir i’ai oublié de ' liminaires avant cette démarche im- ----- - . ---------Pardon, monsieur, j ai uuuu« u «pcrets i ’ai on me demande ma fille, comme une nn„iHrm f_vous dire qu il y avait un colis au portante... les avis secrets. . .  j oduzaine d’assiettes Et c’est ma Posltlon tausse roulage.” ; sondé le terrain, je savais où j ’ai- oauzame a assiettes. Et c est ma
que celui-ci continuait en disant:
— C’est comme ça. . . absolument 
comme s’il m’avait dit:
Julie prit la lettre,
A la pâlegr qui couvrait son visa­
ge succéda une douce animation, 
puis une vive rougeur, puis des lar­
mes lui vinrent aux yeux; elle re­
garda sa mère qui lui tendait ses 
bras suppliants, et la belle enfant
hôpitaux, $2.50 La m auvaise d igestion  et la 
faiblesse q u i s ’ensuit vo ilà
pondre avec fermeté; mais comme il ] J eu x  gran ds m a u x  d o n t se 
lui fallait quelqu un a gronder, il se °
était incapable de résister à une lar­
me de sa femme ou de sa fille. Il ne 
se sentait pas le courage de lui ré­
plaignent les hommes.tourna vers sa femme.
— Parbleu! vous avez fait là une 
belle ambassade! Voilà votre fille Les FiLULLS MOKO, SOUVe- 
dans les larmes, M. Villon dans une . , irames p ou r les n om m es,
Julie devint pâle et immobile; M 
Thoré continua:
lais.
Mais moi, on m’aborde, et v’ian!
femme qui autorise de pareilles in- f j f e ? ’™ ' neQpui^ard^^e Yeune rétablissent la bonne digestion
suites.
I® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ^® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ®




































dans la chaleur de nos
CONFORT dans la connaissance de 
leur mode et qualité correcte.
CONFORT dans la sincérité de nos 
voeux et la franchise de notre service.
CONFORT en sachant que vous 
pouvez choisir VOTRE CAPOT 



















" P u r i t a n
VETEMENTS POUR LA FAMILLE
33 RUE LISB O N
”  Cette “ rTtaDL T aL “pù1isl T te i-ce  £ ardeame; Q u era ï-J eta fre?  “ V H âtez-vou s  d e  ™ u s Suérir afin 




































sa femme, je comprends votre hu­
meur contre une démarche qui, cer­
tes, n’est pas adroitement faite; 
mais réfléchissez, je vous prie, que, 
depuis longtemps, vous considérez 
cette union comme convenable. . .
— C‘est possible...
— Pensez que M. Villon est loin VarlT 
de sa famille.
— On fait écrire. . .
— N’oubliez pas que l’amour est
Eh bien! monsieur, dit madame 
dlL Thoré, je suppose que vous n ’avez
pas dit à M. Villon que vous me fe­
riez part de ses intentions.
— Ses intentions, vous les savez, j 
puisque vous les avez encouragées. 1 
— Sans doute; mais Julie peut les 
ignorer. Dites à M. Villon que le mo- j 
ment n’est pas venu. . . que plus 
Gagnez du temps. . .
En ce moment, je voudrais causer 
avec Julie. . .
— Pas de menace envers votre
inconsidéré. . . fille surtout, point de système d’in-
r Le regard <*ue. madame Thoré en- timidation. j(T veux que ma Julie 
voya a son mari renfermait un vo- goit libre ’et heUreuse... I
^  .. ,, x Plus tard, quand elle aura réflé-On pouvait affirmer, d’après ce hj . , . ’narlerai aussi et3*0 rH n„a le nffimüita ?,ni> ‘ U1 panerai aussi. . . e i . . . ,
j espere qu elle entendra raison. I 
M. Thoré se préparait à sortir à 1 
l’instant même où un domestique
apportait à madame Thoré la lettre
de Victor. j
— Une lettre d’affaires, sans dou-
lume de souvenirs.
i r
regard, que la démarche officielle 
du père, si pompeusement rappe­
lée, avait été la conséquence de 
quelque démarche particulière.
M. Thoré eut un mouvement de 
fatuité superbe: il se leva; s’appro-
cha du bureau et dit: t dlt M T)10ré. . .  Donnez, car il
— Bon Dieu! je ne veux que le f u
bonheur de mes enfants... mais 
encore faut-il que les choses se fas­
sent dans les formes.
— Hé! mon Dieu! on les oublie 
aisément quand on est emporté par 
la passion. . . dit madame Thoré.
Toi-même, ne viens-tu pas d’ou­
blier que la dernière personne de­
vant qui tu pouvais me faire une pa- . .
reille scène, c’était notre Julie, qui Puissant auxiliaire
faut que j ’aie la tête à tout dans 
cette maison.
— Non, mon ami, une lettre qu’il 
faut que je montre peut-être à Julie.
— Quel ést donc ce mystère?
— Je vous le dirai plus tard.
— J’y compte, fit M. Thoré, et il 
s’éloigna.
Comme si cette lettre eût été un
courut s’y cacher, en lui disant:
— Eh bien! oui. . . c ’est vrai, je 
l’aime. . .
— Pauvre enfant! lui dit sa mère,
CHEMIN DE FEh 
MAINE CENTRAI
M, V . L A G A C E .
“  Hâtez-vous de me guérir parce que 
je veux reprendre mon travail.” Voilà
depuis des années et à qui toute besogne 
est interdite.
Quel sort triste que celui de l’ouvrier 
qui ne peut plus continuer sa tâche,
dans l’explica
ne sait quelle contenance tenir, tou- tion Que la mère voulait avoir avec ie cri déchirant, navrant que nous lan- 
te troublée qu’elle est de son bon- sa fi^e, madame Thoré s empressa cent de braves travailleurs qui souffrent 
heur? de briser l’enveloppe. , , , _____^___t * __. x__A_t____ _
Julie se leva, regarda madame Les deux billets de banque n’é- 
Thoré et quitta le magasin, en di- chappèrent point aux regards de 
sant d’une voix brève: Julie, et un sourire de triomphe
— Vous êtes cruelel, ma mère. glissa sur ses lèvres.
Madame Thoré resta atterrée de Madame Thoré lut la lettre et ne qui s’attarde dans son lit au lieu d’être 
ce m°t- . put se dissimuler le dépit qu’elle à l ’atelier, dont l ’argent passe aux
ThraéUe Veut"elle dir6? S’écna M‘ éprouva. Elle avait deviné le per- c teg de médecius impuissants au iUore> sonnalxsme d Amab; mais elle n e- \ ,La mère se mit à pleurer. tait pas capable de comprendre le lieu de s additionner dans son carne de
— Je vous- dirai cela, mon ami; calcul hardi par lequel il voulait banque.
( mais il faut que je parle à ma fille, arriver. i Nous comprenons bien le cri de dé-
®  | il faut que je lui parle. Elle demeura un moment silan-
J L  !  i  e d/ nB lapparte- cieuse, elle hésitait; un doute se ment; elle la trouva dans sa cham- gllssa’ dans SOI1 esprIt. elle se de-
Horaire en vigueur depuis le 30  
septembre 1917 
DE LA STATION BATES STREET
Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00,
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15
а. m.— De tous les points des Montagnes
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Palls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.—-Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. "—Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Bangor 8.20 a. in., 
12.3 2 et 6.25 p. m.— Pour Farmington, 10.03 
a. in. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Carrabasset et Bige­
low 10.03 a.m.,- 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. 
m. et 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m.
DE LA STATION RUE MAIN
Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12.40, 
3.40, 5,05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
a Portland avec le train pour New York, 
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40. 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10.50 
p. m.— Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
tram 10.50 p. m., le samedi soir, ne va pas 
a 1 est de Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu au 25 novembre inclusivement.
DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES
Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,
12 50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
7.20 a. m. excepte le Ferry de Bath à Wool- 
" llclîu 7 ? our Ball&°r 7-20 a. m„ 12.50 p. m. 
i o qn°'50 P- — Pour Portland et Boston10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.
M. L. HARRIS,




bre, pâle de colère et de douleur.
les manda si elle ne se trompait pointQue signifient, lui dit elle, i » gur le caractère de Victor, et vou- 
mots que tu as prononces en me
Julie domina la vive émotion qui 
l’q.gitait, et répondit: i
— J’ai eu tort de vous parler corn- ! 
me j ’ai fait, j ’ai eu tort de quitter ! 
le magasin, je vous en demande par- | 
don.
— Mais en quoi, comment me suis- 
je montrée cruelle à ton égard?
— J’ai eu tort. . . je vous le dis. . 
j ’é’tais fo lle ...  j ’ai eu to r t ...
— Ce mariage te déplaît-il?
Julie hésita à répondre.
En ce moment son père entra, il 
avait entendu la question et la re­
nouvela.
— Je n’ai pas le droit, dit Julie, 
de répondre à mes parents qu’un 
mariage qu’ils trouvent convenable 
me déplaît; mais je vous le déclare 
avec tout le respect que j ’ai pour 
vous, mon père, pour vous, mada­
me. . . jamais..-. non, jamais je 
n’épouserai M. V illon ... J’aimerais 
. . . .  ah! j ’aimerais mieux mourir!
Cette réponse si ferme et si sèche 
attestait cependant l ’empire que Ju-
® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® > ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ® ®
@  lie gardait sur elle-même. Son agi- 
®  tatio.n était si terrible, sa pâleur si 
^  effrayante, que. sa parole était mesu- 
rée, relativement à l’émotion qu’el- 
le éprouvait.
®  M. Thoré n’y vit qu’un refus qu’il 
®  trouva grandement audacieux.
®  Madame Thoré y sentit un san-
jgt giant reproche.
SI La proposition d’un pareil ma-
riage, venant de son père, n’éton- 
®  nait point Julie; mais cette propo- 
®  sition, venant de sa mère, semblait 
^  l’avoir frappée comme une trahison, 
♦g» Julie comptait su rsa mère pour 
S; échapper aux projets de M. Thoré, 
et c’était elle qui en pressait l ’exé­
cution.
Cependant, M. Thoré, à peine sor­
ti de sa bouillante tirade contre 
l’outrecuidance de son commis, vou­
lut aussitôt rentrer en campagne 
contre la désobéissance de sa fille.
— Qu’est-ce à d ir e ? ... Jamais ce 










Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 
pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 
9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50
Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.
Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75
Chaussures jeunes gens éco­
liers,
$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00 
Garçonnets, 8 % à 13 % ,
$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00
Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c
Economisez en achetant iciBOSTON OUTLET CO.
E. C. CLARK, gérant 
Commis, EUSEBE JALBERT.
tresse de ce laborieux. Nous lui recom­
mandons les PILULES MORO qui 
font ce que les médecins n’ont souvent 
pu réussir à faire, leur rendre la santé.
Voici une des nombreuses guérisons 
opérées parles PILULES MORO.
“ Je passais mes journées dans 
une manufacture où l’on suffo­
quait à cause du manque d’air 
et de la chaleur. Lorsque j ’étais 
à mon travail, j ’étais tout à coup 
pris de faiblesse, de vertiges et 
j ’étais obligé de sortir. C’était 
très ennuyeux pour moi. Il y 
avait deux ans que je m’aperce­
vais de ces malaises ; ils étaient 
moins fréquents au début, mais 
j ’en étais arrivé à tant souffrir, 
malgré les remèdes que deux 
médecins m’avaient prescrits, 
que je me serais découragé si je 
n’avais pas eu quelque confiance 
dans les Pilules Moro que je 
n’avais pas encore essayées. 
Les premières boîtes que j ’ai 
prises m’ont remonté l’estomac ; 
l’appétit est revenu, la digestion 
s’est mieux faite, les forces se 
sont augmentées puis bientôt ce 
fut la santé.” M. Vertume La- 
gacé, 67, rue Water, Danielson, 
Conn.
CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont invités à lui écrire.
Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, an Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c. une boite, $2.50 six boîtes-
Toutes les lettres doivent être adres 
sées : COMPAGNIE M É D I C A L E  
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.
Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 
Départs
6.00 A. M, pour Portland et Bos­ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
_ 10.10 A. M. pour Portland et
Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 
Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.
Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québec 
et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,
Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.
*Tous les jours, dimanche excepté
F. P. CHANDLER, agent
Téléphone 5-R
t m i m n i n m  
CHANGEMENT D’ HORAIRE 
Portland-Lewiston Interurban
EN VIGUEUR LE 1er AOUT 1917









. 7.00 a. na. 7.3ô a. m. 5.00 a. m. 6.10 a. m
9.00 a. m. 9.35 a. m. 8.00 a. tu. S.10 a. m
U.00 a. m. 11.35 a. m. 10.00a. m. 10.10 a. m.
1 0) p. ni 1.35 p. tn. 12.00 p. m. 12.10 p. m.
3 00 p. ni. 3.35 p. ni. 2.00 p. m. 2.10 p. m
5.00 p. m. 5.35 p. ni. 4 00 p. ni. 4.10p. m.
7.00p. ni. 7.35 p. m. 6.00 p. tn. 6.10 p. m
•9.0'j p. in. •9.35 p. m.
*11.20 p. m , •11.25 p. m.
‘ Arrêt à toutes les stations
Durée du voyage entre les deux ville» 
Trains Limités, 1 hre 2 min.
Trains Locaux, 1 bre 4y> min 
ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO 
20 Rue Portland, Portland. Tel. 1147










le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres avee 
bains privés, chambre d’échantillon«, 
garage, café, plan européen, $1 et 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro- 
pié’talre.—-F. E. THOMPSON, géran»
DR GEORGE À. RIVARD
CHIRURGIEN-DENTISTE 
240 Rue Lisbon, Lewiston, Me. 
Téléphone 1500





Meilleure Mine— Prenez Les 
Tablettes Olive
VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1917. SEPTIEME PAGE
Si votre peau est jaune-le teint pâle-la 
langue surchargée-l’appétit mauvais, la 
bouche pâteuse, paresseux, ne vous sentant 
pas bien—vous devez prendre des Ta­
blettes Olive.
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards— 
un substitut pour le calomel—furent 
préparées par le Dr. Edwards après 17 
années d'expérience avec ses malades.
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
sont faites d ’un composé végétal mêlé avec 
de l ’huile d ’Olive. Vous les reconnaîtrez 
à leur couleur Olive.
Pour avoir une peau claire, rose, des 
yeux brillants, pas de boutons, pour vous 
sentir jeune à nouveau, il faut éliminer la 
cause de vos malaises.
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
agissent sur le foie et les entrailles comme 
le fait le calomel-cependant elles n ’ont pas 
d ’effets ultérieurs dangereux.
Elles donnent de l ’élan à la bile et 
surmontent la constipation. Pour cette 
raison des millions de boites s’en vendent 
annuellemnt au prix de 10c. et 25 c. la 
boite, chez tous les pharmaciens. Prenez 
en une ou deux vers la nuit et notez les 
résultats agréables.
F E U I L L E T O N
(Suite)
en l’embrassant, heureuse de sentir 
sur son coeur le coeur de sa fille 
qui s’était un moment séparé d’elle; 
triste encore, car elle n’avait pas 
perdu la conviction que cet amour 
était un malheur.
Puis Julie lui dit, au milieu de ses 
baisers et de ses larmes:
— Pardonne-moi de ne pas te l’a­
voir dit.
— Hélas! je le savais.
— Tu le savais! dit Julie avec une 
vive surprise, exempte toutefois du 
ressentiment de ce qu’elle venait de 
souffrir, car toute sa colère s’était 
fondue dans les larmes de sa mère; 
tu le savais, et c’est toi qui as dit 
à M. Villon de demander ma main.
Madame Thoré ne jugea pas pru­
dent d’alarmer le coeur de sa fille, 
après ce qui venait de se passer; elle 
ménagea cette âme dont la vive sen­
sibilité l’effrayait, et elle répondit 
en souriant;
— N’ai-je pas bien fait, puisque 
c’est ce qui a amené un aveu que 
tu aurais dû me faire depuis long­
temps?
— C’est que je n’osais pas. . .
crxi:x2:xxxxxxx.txrxxxxxxx rxxxxxxxxxx: xxxxzxxxxxxxxxxxxx.
Je voyais bien que tu n’aimais 
pas M. Victor. . . Oh! si tu l’avais 
seulement aimé comme M. Villon, 
dont tu fais toujours l’é lo g e ... je 
t’aurais tout dit. . .
Mais pourquoi donc te déplaît-il?
. . . que t’a-t-il fait? . . . que t’a-t- 
il dit?. . . Est-ce parce qu’il m’aime 
sans t’en avoir demandé la permis­
sion? . . .
Madame Thoré prit sa fille dans 
ses bras et pressa sa tête sur son 
sein; elle voulait lui cacher les lar­
mes qu’appelait dans ses yeux la 
folle confiance de Julie.
— Pardonne-moi, mon enfant, de 
ton secret. . . mais promet-moi une 
chose. . . c’est que jamais tu ne di­
ras une parole, tu ne feras une dé­
marche, si indifférente qu’elle soit, 
que je n’en sois informée, et cela 
surtout envers M. Amab.
La jeune fille baissa les yeux.
— Tu ne réponds pas. . . Ne veux- 
tu pas me faire cette promesse?
— Oh! dit la jeune fille confuse, 
maintenant je te dirai tout. . .
— Tu ne m’as donc pas tout dit?...
— Non. . . pas tout. . .
Et la belle enfant, tremblant, rou­
gissant, hésitant, caressant sa mère, 
tordant les rubans de sa ceinture, 
lui raconta comment elle s’était lais­
sée regarder par Victor, et puis 
comment elle lui avait envoyé cette 
pensée, et ce ne m’oubliez pas.
— Et tu n’as pas écrit?. . .
— Oh! maman. . .
— Et tu pourrais, au besoin, dire 
que ce n’est pas toi qui as envoyé 
ces fleurs. j
— Mentir! . . .  et pourquoi? . . .
— M. Amab n’est pas sûr que c’est} 
toi qui les as envoyées.
— Oh! il m’a devinée, car le soir! 
même il est venu.
— N’importe, il doit l’ignorer; tu 
ne dois pas le lui avouer; je t’en 
prie, Julie.
Crois-moi, mon enfant, je ne par­
le pas de M. Amab plutôt que d’un 
autre; mais aucun homme ne sait 
gré à une femme de l’imprudence 
qu’elle commet pour lui, alors mê­
me qu’il 1 asollicite avec ardeur; on 
y perd toujours quelque chose de 
son estime, quelquefois même de 
son amour.
Tu m’as confié ton coeur, laisse- 
moi le guider.
— Oh! merci, jna mère, merci! 
dit Julie avec joie.
Puis se ravisant tout à coup:
— Mais quelle figure vais-je faire 
à M. \ lion, à présent?
— Tu dois ignorer sa démarche; 
reste donc naturelle avec lui. . . na­
turelle et bonne. . . c’est un honnê­
te homme, un homme de coeur. . . 
D’ailleurs, il souffre.
Elle a Souffert 
Durant Neuf Ans
j Elle essaya plusieurs remèdes en 
vain. Bien portante et forte 
j après avoir pris le Lydia 
E. Pinkham’s Vegetable 
Compound
Spartanburg, S. C.— “ Durant neuf 
ans, je souffris du mal de dos, fai­
blesse et irrégu­
larités au point 







Après avoir fait 
usage du Compo­
sé Végétal de 
Lydia E. Pink- 
ham, ma condi­
tion s’améliora beaucoup et je puis 
maintenant faire tout mon ouvrage. 
J’espère que toutes celles qui feront 
usage du Composé Végétal de Lydia 
i E. Pinkham seront aussi soulagées 
| que je l ’ai été.”— Mme S. D. McAbee,
! 122 Dewey Ave., Spartanburg, S. C.
1 La raison pourquoi des femmes 
écrivent de telles lettres de recon­
naissance à la Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., est parce que ce Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
a apporté la santé et le bonheur à 
leur existence. Soulagées de leur 
souffrances elles désirent répandre 
la bonne nouvelle à d’autres femmes 
malades afin qu’elles en bénéficient 
également. Ceci est une bonne ac­
tion de la part de celles qui recom­
mandent. Adv.
trèrent dans leurs bureaux, après 
avoir salué la dame, qui dit assez 
bas à M. Villon:
— Ah! c’est là madame et ma­
demoiselle Thoré?
— Oui, madame.
— Il me semblait que vous m’a­
viez dit que M. Thoré avait un fils?
— C’est vrai, mais je ne crois pas 
en avoir parlé à madame. . .
— C’est possible, j ’aurai mal en­
tendu Veuillez me faire envoyer ce 
thé.
— A quel nom et à quelle adresse?
L ’étrangère s’arrêta au moment 
où elle allait répondre. . . .
— Ne me l’envoyez pas. faites-le 
emballer; on viendra le prendre un 
de ces jours. . . Dites-moi le prix, 
je vais le payer.
En parlant ainsi, elle regardait 
Julie avec une expression menaçan- : 
te et un sourire sardonique.
— C’est inutile, dit Villon, et 
quand madame l’ënverra chercher....
— Non, monsieur. . . je pars pour 
la campagne. . . je préfère payer. . . 
la personen qui viendra chercher 
ces porcelaines me les enverra. . .
— Alors, madame, pour la cam­
pagne, il faudra une caisse, et nous 
ajouterons le prix de l’emballage.
— Ajoutez tout ce que vous vou­
drez, dît la dame avec impatience.
Pendant tout ce temps elle n’a­
vait pas quitté Julie du regard.
— Mademoiselle Julie, dit Villon, 
voulezvous faire facture du service 
anglais numéro 5? . . .
Julie prit une facture, madame 
Thoré un registre.
— Madame veut-elle une facture 
détaillée?
— Oui, oui, dit la dame d’une voix 
particulière, oui, je désire une fac­
ture détaillée.
Villon lui offrit une chaise dans 
le bureau des dames, mais elle la 
refusa et resta en dehors du grilla­
ge, pendant que la mère et la fille 
écrivaient sous la dictée de Villon.
Madame Thoré regarda plusieurs 
fois pour voir si cette étrangère con- j 
tinuait à les examiner avec la mé- ! 
me curiosité. Mais elle était jéongée 
dans de profondes réflexions, et, 
soit qu’elle se rappelât le passé, soit 
qu’elle méditât quelque projet à 
venir, on eût pu juger, à la som­
bre expression de son visage, qu’el­
le soulevait en elle de cruels souve­
nirs, ou qu’elle se promettait une 
terrible vengeance.
A peine Julie eut-elle fini, qu’elle 
passa la facture par un petit gui­
chet en disant*
— Voilà, madame.
Celle-ci la prit et la regarda avec 
une attention qui eût fait dire à M. 
Thoré que cette dame ne payait pas 
sans vérifier ses comptes, et qui fit 
presque peur à madame Thoré.
Cette dame plia soigneusement la 
facture, et en jeta le montant sur 
la tablette du bureau, puis elle s'é­
loigna rapidement, sans un mot qui 
eût rapport à l’achat qu’elle venait 
de faire, sans une inclination pour 
répondre aux saluts empressés et 
commerciaux de M. Villon.
Personne ne se doutait qu’avec 
cette femme un horrible malheur 
était entré dans la maison.
— Hum! fit le commis, en prenant 
l’argent déposé sur la tablette, voi­
là une drôle de pratique.
-— Singulière, en effet, dit madame 
Thoré, qui tendit au commis les bil­
lets que Victor lni avait renvoyés, 
et qui ajouta:
— Faites rentrer ces deux mille 
francs en caisse.
— Ces deux. . . mille. . . fit Villon 
stupéfait.
I — Oui. . .
—-Comment passerai-je ce verse­
ment?
S — J'ai pris deux mille francs ce
m a tin ... je vous les rends ce soir, 
il est inutile que cela paraisse sur 
les livres.
— Pardon, madame, dit Villon 
avec amertume, l’article est passé 
je ne puis pas sortir d’argent de 
ma caisse sans en passer écriture. . . 
je ne puis pas en faire rentrer sans 
faire de même. . . et madame sait 
bien que les livres de commerce 
n’admettent pas de ratu res... Il 
faut donc que je sache. . .
— Monsieur. . . dit madame Thoré 
, avec impatience.
J — Il faut que madame veuille 
! bien me dire, reprit Villon en bais- 
: sant la tête, comment je dois. . .
— Eh bien! dit Julie d’un air mo­
queur, écrivez: Pour refus de les 
recevoir de la part de celui à qui ils 
étaient destinés.
— Vraiment! dit Villon d’une voix 
altérée et en regardant madame 
Thoré.
— Oui, dit celle-ci, c’est la vérité... 
Arrangez cela comme vous l’enten­
drez. . .
Villon ne dit rien, prit l’argent 
de l’étrangère et les billets, il alla 
à son bureau où il écrivit d’abord la 
vente du thé, et ensuite, sur sa 
main courante:
“ Reçu deux mille francs destinés 
au sieur Amab, et que celui-ci a re­
fusés.”
Sa main tremblait en passant cet 
article, et, ce qui n’était peut-être 
jamais arrivé à un livre de commer­
ce. une larme d’amour et de déses­
poir vint faire un pâle pâté sur cette 
somme de deux mille francs.
Pendant ce temps, Julie disait 
tout bas à sa mère:
— Ce pauvre M. Villon, il ne com­
prend pas ce fier désintéressement.
— Tais-toi, Julie! tais-toi! . . .  il i 
le comprend plus que tu ne crois. i
La fin de cette journée fut triste 
et pénible pour tout le monde. I
Charles, contre son ordinaire, ne 
rentra que fort tard. i
XII
PRISME DE L’AMOUR
Le lendemain fut plus triste en­
core.
Quand madame Thoré demanda 
Charles, avec lequel elle voulait
Dépenses Réduites
La guéri e a tellement augmenté le coût de la vie que 
la ménagère doit obtenir plus de profit de son argent. En 
faisant usage du Thé Red Rose, qui contient principale­
ment des thés irches et forts d’Assam, elle peut réduire 
ses dépenses sur le thé. La riche qualité Assam exige 
moins de thé dans la 
théière— et il n’ y a 
qu’un thé ayant la 
riche saveur du Red 
Rose!
Bien Conservé dans 
le Paquet Scellé
68S
T. H. Estabrooks Co., Ltd.,bureau principal, St-Jean, 
N. B.—Dépôts à Portland et Houlton, Me.
Les Canadiens sont reeo nnus grands buveurs de 
thé. Le Red Rose est leur favori.
avoir un moment d’entretien, elle 
apprit qu’il était parti de très grand 
matin, d’assez grand matin pour 
n’avoir pas reçu une lettre qui fjp 
remise à madame Thoré, et sur l’a­
dresse de laquelle elle reconnut l’é­
criture d’Amab.
Du reste, cette sorti,© "  matinale 
n’avait rien d’étonnanrt Charles vi­
vait avec une entière liberté.
A part le sot i-iétier de bouffon 
qu’il avait accepté c’était un loyal 
garçon qui travaillait avec zèle, qui 
ne faisait point de Jettes, et qui me­
nait une vie assez rangée pour que
te docteur King change de 
gérant et premier opérateur
Pourquoi ?
Le Dr King dirige son bureau. avee l ’ idée 
qu’un petit profit réalisé sur le coût du ma­
tériel est suffisant pour l ’ ouvrage dentaire, 
et il essaye à convaincre ses associés de cette 
idée. Du proment que ces hommes cessent de 
donner ce qu’ il y a de mieux à ces prix, 
leurs services cessent d ’ être utiles à mon 
bureau.
Laissez le Dr King faire u n estimé de votre cas 
Ces dents sont faites pour des per­
sonnes particulières, celles qui ne 
sont satisfaites qu’avec ce qu’il y a 
de mieux et qui insistent pour que 
leur dentier ressemble parfaitement 
à leurs dents naturelles. Laissez- 
moi vous dire combien elles sont 
meilleures que ces dents vieille mode 





Dents croches redressées 
Couronnes en or 0 ^  L fl 
Sans douleur ^v*TiüU
Plombage en or 
Sans douleur $ le t  plus
Satisfaction garantie— Examen gratis.
EXTRACTION SANS DOULEUR GRATIS
Dr. THOMAS JEFFERSON KING
24 RUE LISBON, 
Lewiston. Me.
XXTXXXXTXXXXXXXXXXI1
A . M. à 8 P. M. Dimanches par 
appointements. On parle 
français. Tél. 339-M. 
Garde-malade assistante.
A TITRE D’ESSAI GRATU1TRIEN 
A DEPOSER-POINT DE 
DEPENSE.—Nous vous 
enverrons un Acousti- 
con neuf. C’est le petit 
instrument qui a mis à 
même positivement plus 
de 3 00,000 personnes 
sourdes à entendre.
GENERAL AC O U STIC  C O M P A N Y,
Vous poürez entendre avec l’Acousticon
la conversation de vos amis-la 
musique -  chaque bru it-exacte­
ment comme auparavant. Nous 
le garantissons, autrement vous 
pourrez renvoyer l ’Acousticon à 
nos frais, sans que cela vous 
coûte un seul cent.
Ecrivez tout de suite pour un essai chez vous pendant dix jours a titre gratuit. 
130Q Candler Building, New York
Y
litjfc
Gef if fromyour 
dealer or frtfm us.
Outfit consista «f one 
Durham Duplex Domino 
Razor with white Ameri­
can Ivory handle safety 
guard, stropping attach­
ment and Durham Du­
plex Blad s ,  packed in a 
genuine red leather Kit
Every reader of this 
paper may secure
5*5iSÎI DÜpJ^
o u r in g  t h e  life  o f  t h is  A d v e r t is e m e n t  ,
DURHAM DUPLEX RAZOR CO. J erseyCity.N.J. J
QUAND VOUS CONSIDEREZ
qu’un paiement par chèque est sûr, convenable et économique, 
vous réaliserez que c’est le moyen, le plus satisfaisant pour solder 
un compte.
Nos facilités sont à votre disposition.
Vos dépôts, sujets à chèques, grands ou petits, sont sollicités. 
4% payé sur Dépôts-Epargnes.
LEWISTON TRUST COM’Y
Charles Normand. Commis Canadien 
Succursales— Lisbon Falls, Mechanic Falls, Freeport.
Tu ne sais pas encore ce que c’est 
que d’aimer et d’être dédaigné.
— Aussi pourquoi m’aime-t-il.
Il n’y a que les coquettes et les 
méchantes femmes qui pardonnent 
à l’homme qu’elles .n’aiment pas de 
les aimer: cela les amuse. Quant 
aux naïves et aux meilleures, elles 
sont sans pitié pour les importuns 
de cette espèce.
Madame Thoré gronda doucement, 
sa fille, et puis il lui fallut accepter 
à son tour d’être grondée des pré­
ventions qu’elle avait contre Vic­
tor; car elle avait beau ne pas les 
dire, Julie les devinait; elle avait 
compris que c’était pour l’humilier 
dans son amour pour Victor, que sa 
mère lui avait écrit devant elle, et 
l ’avait chargée de faire porter cette, 
lettre et l’argent qu’elle renfermait. '
Madame Thoré lui laissa dire tout 
ce qui murmurait de craintes et d’es­
pérances au fond de cet amour; elle 
écoutait parler cette jeune imagina­
tion, s’épanouissant en rêves char­
mants, frais, jeunes, teints de rose. 
Le bonheur que se promettait ce 
coeur d’enfant était si candide!
C’était cet amour inépuisable qui 
donne sans cesse et qui demande si 
peu en retour, qu’il semble qu’on ne 
puisse le lui refuser. C’é.tait toute 
une vie arrangée d’avance avec un 
époux avec une famille, avec les 
grands soins et les petits chagrins 
qu’elle entraîne à sa suite.
Et elle était la pureté de cet es­
prit exalté, qu’il n’y avait rien de 
plus chaste que cette jeune fille par­
lant de son mari, de sa maison, de 
ses enfants à venir; elle était com­
me les anges, elle voyait tout cela 
du ciel; ses pieds ne s’étaient pas 
encore salis à la boue du monde, 
ses ailes ne s’étaient pas encore dé­
chirées aux tranchants aigus des in­
térêts égoïstes, elle nageait à plein 
vol dans une atmosphère limpide et 
lumineuse. . .
Et sa mère l’écoutait toujours, 
l’admirant ainsi, l’adorant d’être si 
confiante, et s’attristant cependant 
à la pensée qu’elle s’élançait peut- 
être vers un but où elle ne trouve­
rait qu’un sol aride et un air glacé.
Enfin, la mere interrompit ce doux 
babil, et pour ne pas laisser s’ac­
croître l’embarras d’une rencontre 
entre Julie et M. Villon en leur don­
nant le temps de réfléchir l’un et 
l’autre, elle demanda à sa fille de 
descendre sur-le-champ au magasin.
XI
LA LIONNE EN QUETE
Le hasard fit que cette rencontre 
eut lieu d’une façon plus facile que 
ne l’espérait madame Thoré.
Toutes deux, en entrant au maga­
sin, trouvèrent M. Villon fort occu­
pé à faire étaler devant une belle 
dame les plus riches marchandises 
de la maison.
— Tout cela est fort beau, disait 
cette dame; vous êtes une riche mai­
son, à ce que je vois. M. Thoré est 
établi depuis longtemps?
— C’est une des plus anciennes 
maisons de Paris. M. Thoré l’a reçue 
de son père.
— Ah! disait la jeune dame en 
examinant un thé, c’est donc un jeu­
ne homme! j
— Non, madame, non. 
j — Il est marié? 
j — Oui, madame. . .
Regardez ceci; les Anglais n’ont 
rien qui approche de cette finesse de 
découpures. . .
— Oui, vraiment... c’est très 
bien. . . Et il a des enfants, M. Tho­
ré?
j — Oui, madame.
J Madame Thoré entrait avec Julie 
! au moment où cette dame faisait 
cette question.
i — Voilà sa femme et sa fille, ma­
dame.
j  L’étrangère se retourna et ne put 
retenir un vif mouvement de sur­
prise à l’aspect de ces dames. Elle 
les examina avec une attention qui 
eût pu passer pour de l’i’nsolence. 
s’il ne s’y était mêlé un singulier 
étonnement et une expression de 
sombre colère.
I Cependant Julie et sa mère ren­
sa mère fermât -^ as yeux sur les pe­
tites irrégularités qu’il se permet­
tait i/és rarement, et qu’il avait 
gland soin de tenir cachées;
A ce propos, il faut dire qu’i l  y a» 
des gens qui déblatèrent avec fea 
contre l’hypocrisie des jeunes gens 
qui mentent à leurs parents sur cer­
taines petites fautes. Ils ont de gros 
mots tout prêts pour qualifier l’ im­
pudence de ces mensonges et le dé­
plorable avenir qui attend ces mal­
heureux.
A continuer
O U I  !
Une nouvelle découverte, en ville. Il y a une différence. Des 
milles meilleure que le vieux Vernis à Poêle. Plus facile et 
plus brillant. Le plus noir encore mis sur la surface des poêles.
H Y G i  O S
Ni poussière, ni saleté, ni senteur, ni mains sales. Vieux poêles 
ont l’apparence de neufs. Poêles neufs sont conservés neufs. 
Empêche la rouille et la ruine de toutes les surfaces de fer. 
Nous remboursons l’argent si ce n’est pas meilleurs que tout 
autre. A votre marchand ou épicier, demandez le 
“ HYGLOS STOVE POLISH”
9-12-14P.
PINETTE, FORTIN & TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres
'oujours ouvrage de première classe. Ambulance pour le transport des
“aalades. Hacks pour funérailles, ma riages et baptêmes. Corbillard» 
lane* m noirs. Ouvert jour et. nuit. Tél. 930. v.n.o.
LA BEAUTE DE LA JEUNESSE
Pendant que vous possédez 
la saine et vigoureuse beau­
té de la jeunesse vous de­
vriez la préserver et la pro­
téger constamment pour les 
années futures. La négli­
gence est la cause que beaucoup de 
femmes paraissent bien plus vieilles 
qu’elles le devraient. Un peu d’at­
tention apportée maintenant ià la 




sera amplement récompensée par votre beauté de jeunesse quand vous serez plus avancée en âge. Cette crème ne fait pas que protéger et préserver le teint pour l’avenir mais elle améliore grande­ment l’apparence actuelle. Elle cache les taches du Visage. En usage depuis 70 ans.
Envoyez 10c pour en avoir un échantillon.
Savon Médicamenté Gouraud
Pour conserver votre peau et votre teint en hon état il vous faut employer un savon qui enlève complètement de la peau la pous­sière, la saleté et les impuretés. Les savons ordinaires pour le teint ne sont pas adéquats. 
Le Savon Médicamenté Gouraud accomplit son oeuvre bienfaisante depuis plus de soixante-dix ans. Servez - vous - en constamment, il vous protégera contre l’infection. Il s’emploie avec succès contre les maladies de la peau. Il est idéal pour préparer la peau avant l’ap­plication de la Crème Orientale Gouraud.
Envoyez 10c pour en
avoir un échantillon.




La place la mieux outillé3 de l ’Etat du Maine.
Habits de toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, énifiee 376 rue Main,Auburn. Succur­
sales, 59 rue Court, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard. confiseur, rue Cedar. no.
SM'l
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE VENDREDI, 9 NOVEM BRE 1917.
Marché du Samedi
Nous ne faisons qu’une livraison par jour à domicile mais n ’ou­
bliez pas que les commandes données^ au magasin ou par téléphone 






Boeuf à bouillir 16-18c
Epaules et Côtes salées 28c
Veau, mouton et fressure 
Farine à pain,sac de 24y2 lbs $1.75 
Farine à pâtisserie, 24^  $1*65
EPICERIES
Gros Oignons, la lb 4*/2<b 6 lbs 25c 
Petits Oignons, lb 3c
Patates sucrées, lb 4c
7 lbs pour 25c







!Cros Raisins, le pqt 12c
Tapioca, le pqt 12c
Empois, le pqt 10c
Empois Argo, le pqt 4^0
Cacao, boîte 20c
Sucre en poudre, lb 12c
Pêcbes, le peck 65c
Au panier > $1.25
j Raisin Tokey, lb 10c
Café, lb i 20c
I Vermicelle, Macaroni, pqt 10c 
Sardines, bo.îte 8o
Bon Blé-d’Inde 16c




Pommes, Céleri, Bananes et légu­
mes de toutes soi les.
Langue de boeuf 30c
f4eat, pqt 10c
• m rfai "ad Export 5c
Road. M. Raymond a été peiné d’ap­
prendre à son arrivée que son frère 
Philippe avait été transporté à l’Hô­
pital pour y subir l’ablation de l’ap­
pendice.
Grande partie de whist dimanche 
soir le 11 novembre, dans les salles 
du Cercle Canadien au profit des 
concurrents Laroche et Fontaine. 
12 beaux prix dont deux $2.50 en 
or. Admission 25c. Joli programme 
de musique. 7-9
Les billets pour le concert du 5 
décembre à l’Hôtel de Ville, sont en 
vente chez M. Charles Morneau fils, 
ainsi que par les membres de l’Or- 
pkéon-.
MM. Arthur Dumais et André 
Dubé ont rendu leur maison rue 
Park à M. Frank Polanger, par l’en­




Le Bazar des Alliée à l’Hôtel de 
Ville de Lewiston le 12 décembre 
après-midi et soir est organisé par 
les Dames de la Literary Union, au 
bénéfice de la Croix Rouge. Les or­
ganisatrices se proposent de deman­
der l’aide des sociétés, clubs et cer­
cles franco-canadiens ainsi que des 
autres nationalités, pour cette ad­
mirable oeuvre de secours aux sol­
dats et victimes de la guerre. Les 
amusements seront variés et plai­
sants. Différents articles seront ven­
dus par des filles dont les costu­
mes représenteront les pays alliés. '
Rappelez-vous que le Prix n’est pas une Objection
Venez de bonne heure si vous voulez épargner de 1 argent 
Nous allons écouler le tout très rapidement
I L  N O U S  F A U T  D E  L ’A R G E N T
Marcotte Co >■ & Cie
197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.
NOUVELLES LOCALES
Mlles Liliane Lambert et Alma 
Thibodeau, d’Augusta, assistaient 
à la pièce cThier soir.
Mlle Alice McGraw, accompagnée 
de sa cousine Mlle Anna Landry, de 
Berlin, est en visite à Boston et 
Brockton, chez sa soeur Mme Harry 
Thibault. Elle se rendra aussi à 
Ayer, visiter son frère M. Charles, j 
soldat au Camp Devens.
BRUNSWICK
— Les nouveaux Capots reçus cet­
te semaine seront en vente vendre­
di et samedi à des prix réduits. De- i 
mandez à voir ' les Capots en Pelu­
che de Soie que nous vendons pour 
$25.00, ils valent bien $35.00.—  
RICHARD’S EXCLUSIVE -SHOP, 
103 rue Maine. J. E. Michaud, gé- 
raat.
M. Hector Béliveau, de Manches­
ter, était en visite samedi et diman­
che chez sa belle-soeur, Mme Cy­
rille Labranche fils, de la rue Webs­
ter.
Mme Arthur Giguère (née Annie 
Berthiaume) ci-devant de Lewiston, 
a dû subir de très graves opérations 
chirurgicales hier à l’Union Hospi­
tal de Lynn, Mass. Aux dernières 
nouvelles, la patiente était assez 
bien.
U no '^us prédit qu’à
Nof iront 10 cts
piè '  “ pom­
me ■ ' VL- -e
const.. . s <
Noël.
Mme Philias Gua,.,, r
Mme Aurélie Lacourse, 
accompagnée de sa fille, Mme 
bert Côté, sont parties pour Haver­
hill, mardi matin, afin d’assister aux 
funérailles de leur soeur, Mme Fran­
çois Carrier, née Stéphanie Cloutier, 
autrefois de Lewiston.
A une assemblée spéciale de l’Or­
phéon, tenue mardi soir, une partie 
des billets pour le concert du 5 dé­
cembre prochain ont été distribués 
parmi les membres qui vont travail­
ler ferme pour en effectuer la vente 
et assurer le succès financier de cet 
événement artistique de la saison.
M. et Mme James Stone, ainsi 
que M. et Mme Emérilde Béliveau 
sont partis hier midi pour Yan Bu- 
ren appelés par la mort du père de 
ces dames, M. Théodore Marquis, dé­
cédé hier matin à l’âge de 80 ans. 
Le défunt était paralysé depuis une 
douzaine d’années. Les voyageurs ne 
nous reviendront pas avant lundi.
M. Georges Raymond, soldat du 
Camp Devens, d’Ayer, Mass., était 
en promenade chez son père M. 
Georges Raymond de la College
Les Artisans de Lewiston, Succur­
sale 31, donneront une grande par­
tie de whist avec concert dans leurs 
salles, College Block, mardi le 20 
courant. Le Comité organisateur se 
compose des officiers de la succur­
sale qui se sont tous mis au travail 
pour faire de cette soirée un suc­
cès. Entrée, 25 cts. De beaux prix 
seront décernés. Billets en vente 
par les membres et le soir à la porte.
Manteaux, Capots, Costumes, Robes, 
Corsages, Fourrures et Sous-Vêtements
Pour Dames et Demoiselles
Le concert du 5 décembre pro­
chain sera donné à l’Hôtel de Ville
les auspices dé l’Orphéon et 





été apx- à Montpe­
lier, Vermou ;e des autori­
tés fédérales. On . son cas.—
Chez son frère à Le.-, ston on dit 
que le jeune homme était résident 
de Montréal, et qu’il avait été hono­
rablement déchargé»de l’armée ca­
nadienne parce qu’il était malade.’ ’
Vues animées et grand whist à 
l’Hôtel de Ville mercredi soir pro­
chain par l’Alliance Patriotique au 
profit de nos soldats franco-améri­
cains. Admission, 25 cts. Cette soi­
rée est organisée par toutes nos so­
ciétés. Il faudra s’y rendre en foule. 
Nous en reparlerons lundi.
D’ici quelques jours tous les hom­
mes de 18 à 4 0 ans qui ne sont pas 
citoyens américains devront s’enre­
gistrer d’une manière ou d’une autre 
au Canada; autrement ils seront con­
sidérés comme DESERTEURS. Ceci 
est très important, il y va tôt ou 
tard et inévitablement d’une som­
mation devant la Cour martiale. Le
Habillements, Pardessus, Mackinaws,
Pantalons
Et Tout Ce Qu’il Faut Pour Les Enfants Est 
Offert à Moins du Prix Coûtant
MAINE CLOTHING CO.
348 rue Lisbon, entre la Sprues et la Cedar. Ouvert les soirs dorant la vente
Mme M.«Louise RaymondsChatel est notre vendeuse permanente.
Bonnes Nouvelles pour Dames
niers moments ainsi qu’aux porteurs 
et aux MM. Finette, Fortin & Tur- 
geon qui ont »i bien fait les choses. 
Je garderai un souvenir éternel de 
ces marques d’estime. Signé; Dame 
veuve Honoré Fecteau, sa mère.
L'acheteur du Star est justement arrivé de New York où, heu­
reusement, il fut capable d ’acheter à son propre prix environ 100 
Manteaux ou Capots, échantillons des plus récentes créations, pour 
femmes, filles ou enfants, modes exclusives dans les meilleures nu­
ances. Ces ea,pots seront mis en vente demain
SAMEDI 10 NOVEMBRE
a une épargne pour vous
de $5 .00  à $15.00
La gérance espère qu ’à ce temps-ci chaque femme est intéressée 
et prendra certainement avantage de cette offre exceptionnelle.
... UN MOT A U X  SAGES SUFFIT
moyen d’éviter cette honte, ce mal­
heur, c’est d’aller immédiatement à 
la Cour d’Auburn et d’y déclarer 
vos intentions de vous faire natura­
liser pour devenir des citoyens 
américains. Ainsi vous serez sous 
la protection des Etats-Unis. Sinon, 
il faudra aller au Canada voua faire 
enrégistrer. Songez-y bien, car s’il 
vous arrive malheur plus tard, t o u s  
ne pourrez pas prétexter ignorance.
Vendredi soir, 9 novembre, whist 
et danse aux salles K. P. Auburn, 
au profit des concurrents Labrie- 
Levesque. j.9
Mlle Maria Fournier, de Water­
ville, est partie ce matin pour Wash­
ington, D. C., où le gouvernement 
l’a appelée pour remplir la fonction 
de clavigraphiste au prix de $1,000 
pour la première année.
ANNONCES LOCALES
A VENDRE—-Une maison de trois 
logements tout près de l’Eglise et 
qui est en parfaite condition, qui 
1 rapporte plus que 1*0% d’intérêts, 
j peut être achetée à très bon marché. 
S’adresser à Raoul Gauvin, bureau 
I de N. H. Hamel.
A VENDRE— Une bonne maison 
de trois logements à très bas prix, 
conditions $200 à $300 comptant. 
Aussi des propriétés de tout genre 
sur toutes les rues de la ville.—  
EOUARD HEMOND, 35 Maple St., 
téléphone 1048-R.
Vous achèterez les viandes à bien 
î bon marché chez nous, demain, sa- 
! medi, entre autres, l’épaule de lard 
frais, 25c la lb; poulets de 5 à 6 
lbs, 30c. Timbres en double toute 
la journée.— BEGIN FRERE & CO., 
188 rue Park.
Remerciements sincères aux. per­
sonnes qui m’ont assistée dans mon 
récent malheur (la mort de ma fille 
Alice) soit par leur aide, leur té­
moignage de sympathie ou autre­
ment, surtout au R. P. Desmarais 
qui a bien voulu l’assister aux der­
BRUNSWICK
— Nous avons des grands marchés 
à vous offrir dans les Chapeaux gar­
nis. Chapeaux garnis de $3.50 pour 
$1.98; Chapeaux garnis de $4.00 
pour $2.98; Chapeaux garnis de 
$5.00 et $6.0-0 pour $3.98. —• RI­
CHARD’S EXCLUSIVE SHOP, 103 
rue Maine. J. E. Michaud, gérant.
...Cest Fort Bien le Cas...
VENEZ DE BONNE HEURE !
Sans vantardise, je puis vous certifier que nulle part ailleurs vous pourrez acheter meil­
leur marché les chaussures de qualité que j ’offre en vente.
De plus, j ’ai la certitude et la conviction que je vous vendrai ces mêmes chaussures meil­
leur marché qu’ailleurs.
Vous n ’êtes pas forcé de prendre ma parole pour ce que j ’avance. Visitez les autres ma­
gasins, demandez leurs prix et puis venez voir les chaussures de même qualité que j ’ai en 
magasin. i
Voius constaterez vite que mes prix sont moindres pour la même qualité de chaussures.
De plus, vous aurez pleine en entière satisfaction quant au confort et à la durée de ces 
chaussures sans compter que vous aurez économisé un peu d ’argent que vous pourrez uti­
liser avantageusement par ee temps du coût élevé de la vie.
Pendant que vous y  serez, ne manquez pas de visiter notre sec­
tion des chapeaux, où vous verrez des moidèles superbes, 24 heures 
après qu’ils out fait leur apparition sur la Broadway, N. Y. Les 
prix vous intéresseront aussi très sûrement, car vous savez toutes 
que le Star est à la tête pour les prix, la mode et la qualité.
Star Millinery &  Cloak Co.
234 rue Lisbon, Lewiston
OUVERT LES MERCREDIS ET VENDREDIS SOIRS POUR VOTRE COMMODITÉ
Pierre Lévesque
315 rue Lisbon Edifice Simard Lewiston, Maine
L
I
Voyez mes chaussures, hommes, 
que je vends depuis
$2.60 à  $4.50
Voyez mes chaussures, pour en­
fants que je vends poiur
75c et nlus
Voyez mes chaussures, dames, que 
je vends pour
$2.50 à  $4.50
Il est temps de prendre vos pré­
cautions et de vous chausser 
convenablement pour l ’automne 
et l ’hiver.
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Valeurs en Rubans
Ruban Moiré et Taffeta dans toutes les 




Samedi, dernier jour de notre
Bijouteries et Articles de Cuir
Broches fantaisie, Epinglettes et Epingles 
de Collet de 50c. Débarras Trimestriel
19c
Porte-monnaies de ?1.25, plusieurs nou­
veaux genres, 98c
Premier Planche®*
C IN Q U IEM E D EB AR R AS TR IM E S TR IE L
Economies en Modisteries 
pour Samedi
Une collection de Chapeaux tailleurs en Canotiers et Re­
bords pliants. Ils sont faits de velours, peluche de cha­
pelier et combinaison velours, valeurs $2.00 et $2.50. 
Débarras Trimestriel $1.49
Chapeaux Velours et Veloutés 
non garnis
Chapeaux Turbans et Formes pliantes compris dans ce 
lot. Se vendaient $1.00.
Réduction de chapeaux garnis
Chapeaux garnis de $7 50 et $6.98, pour le dernier jour 
de notre Débarras Trimestriel $5.00
Chapeaux garnis de $4.50 et $3.98, prix spécial $2.98
Chapeaux prêts-à-porter, dames et demoiselles. Spécialité 
Samedi $1.49
Deuxième Plancher
Capots pour Fillettes q u i 
grandissent
Capots de $12.50 en Plaids et Kerseys. Us ont de grands 
collets et ceintures avec grosse boucle dans le dos. Dé­
barras Trimestriel $9.95
Capots de $18.50 en Etcffe Burella avec grands collet et
poignets de Peluche. Débarras Trimestriel $15.00
Robes
Robes en Serge épaisses, Bleu Marin, mode Middy. Juste ce 
qu’il faut pour l’école. Points 8 à 14. Débarras Tri­
mestriel $3.98
Robes pure laine de $1.50, Marin pâle et foncé, Copen, Yert 
foncé, Brun, Vin, 4 4 pcs largeur. Débarras Trimestriel
$1.00
Enfants— Second Plancher




Costumes garnis de Hambourg d9 $16.50, 
valeur rares à leur prix antécédent. Dé­
barras Trimestriel $12.75
Costumes de $40.00, Serge et coupe hom- 
masses, garniture hambourg. Débarrag 
Trimestriel -- $29.50
Costumes de $45.00 en Toile Poiret, Bu­
rella et Silvertone à deux tons, garnis 
de Velours. Débarras Trimestriel $37.50 
Costumes de $25.00 en Serge et Burella.
Débarras Trimestriel $14.75
Costumes de $30.00 en Broadcloth garnis 
de fourrure. Débarras Trimestriel $25.75 
Une réduction de $10.0-0 sur chaque Cos­
tume Echantillon en stock. Ce sont de jolis 
modèles, presque tous garnis de fourrure. 
Chance exceptionnelle d’économiser.
Occasions pour 6 
femmes
6 Costumes, modèles d’arrière sai­
son mais d’excellente mode cette 
saison, étaient de $35.00. Débar­
ras Trimestriel $9.75
Robes
Robes de Serge de $15.00 et $12.50, lignes 
droites et effets tuniques. Joli brodé. 
Débarras Trimestriel $10.00
Quelques Robes de Serge, toutes bons mo­
dèles, étaient de $16.50. Débarras Tri­
mestriel $7.50
Valeurs d ’une inférêt spécia­
le en capots mi-saison
Ces chic modèles, si soigneusement dessi­
nés et taillés sont de mode par excellence.
Modèles “ Chummy” confortables et chauds.
Capots tout Velours de $47.50 garnis de 
fourrure, Keram ou Peluche. Débarras 
Trimestriel $44.75
Capots de Velours et Burella de $25.00, 
bien taillés. Des be-les poches et ceintu­
res les rendent attrayants. Débarras Tri­
mestriel $21.75
Second .Plancher
Étoffes à Robes et à C tp >t.'
Serge tout Laine de $1.50, 
bleu marin pâle et foncé, 
Copen, Vert foncé, Brun, 
Vin, 44 pcs de large. Dé­
barras Trimestriel $1.00
Gabardine fine laine de 
$1.75, épaisseur de toi­
lette, nouveau Taupe, 
Prune, Copen, Marin, 
k Vert foncé, Peluche, 43 
pcs largeur. Débarras 
Trimestriel $1.39
Turandot de $1.75, un fin 
Tissu Crêpé pour Robes, 
toutes les nouvelles .nuan 
ces de cette saison, 42 
pcs de large. Débarras 
Trimestriel $1.29
Belle Serge Worsted de 
$2.25 épaisseurs Costu­
me, Marin, Prune, Brun 
foncé, 54 pcs largeur.
$1.75
Velours rayé à Costumes, 
$2.50, Marin, Beetroot, 
Brun, Vert Olive avec 
rayure crayon noire, 52 
pcs. Débarras Trimestriel 
$1.75
Etoffes à Capots Burella 
de $2.75, Beetroot, nou­
veau Taupe, Copen, Bleu, 




Etoffe \endurance de 2 5c 
pour Costumes d’enfants. 
Débarras Trimestriel
19c
Percales à Robes meilleu­
re qualité, verge de lar­
geur. Débarras Trimes­
triel 17c
Flanelle Outing, plus jo­
lies couleurs, rayées et 
carreautées. Débarras 
Trimestriel 15c
Beau Crêpe imprimé de 25c, 
rayés et picots. Débarras 
Trimestriel 9c
Etoffe à Costume en Toile 
de 29c, modes Sport, ver­
ge de large. Débarras 
Trimestriel 12 % c
Premier Plancher
Epargnes sur Blouses
Blouses Lonsdale Jean Middy de 
98c, toutes blanches, points 6 à 
44. Débarras Trimestriel 79c 
Blouses Lingerie de $1.98, garnis de 
dentelle te broderie. Débarras 
Trimestriel $1.50
Blouses Crêpe de Chine de $5.98 et 
$5.50, Blanches et couleur Chair. 
Débarras Trimestriel $5.00
Bons Tricots, de dames, 
$2.98
Se vendaient régulièrement $3.98. 
Couleurs Marin, Grenat, Gris et 




Habillements de garçons, de $6.50, 
points 9 à 17 ans. Nouveaux mo­
dèles à ceinture, Bleus et Mélan­
ges gris et bruns. Débarras Tri- 
mestirel $4.98
Chemises d’hommes
Chemises Négligées de $1.00 (poi­
gnets mous) faites de Percale 
bonne qualité, points 14 à 16%. 
Débarras Trimestriel 75c
Robes de Bain d’hommes, de $3.5-0, 
Mélanges moyens et foncés. Dé­
barras Trimestriel $2.98
Premier Plancher
V  aleurs remarquables 
dans les soies
Satin Quaker de $2.2 5, le tissu à 
Robe de Soie parfait, toutes les 
plus belles couleurs de la saison, 
verge de large. Débarras Trimes­
triel $1.75
Satin Duchesse Noir de $2.50, belle 
qualité, verge de largeur. Débar­
ras Trimestriel $2.19
Soies imprimées Cheney “ Sweet 
Briar” , grande variété de jolies 
modes et couleurs, pour Robes et 
Doublures à Robes, 32 pcs régu­
lier de $2.00 . Débarras Trimes­
triel $1.59
Premier Plancher
Articles Divers à une 
grande économie
Coton à repriser, noir seulement, 
prix régulier 3c la boule. Débarras 
Trimestriel 3 pour 5c
Laine à raccommoder, blanche et 
brune, prix régulier 5c. Débarras 
Trimestriel 2 pour 5c
Soie à ceinture blanche et noire, ré­
gulière de 15c et 20c, 10c
Galon à couture en Taffeta, blanc et 
noir, régulier de 19c le rouleau. 
Débarras Trimestriel- 15c
Premier Plancher
Du Bureau de Santé 
du Maine
Encore de Bonnes Nouvelles, Ménagères
Spécialité Samedi
LUX, le paquet
SAVON FELLS NAPTHA, la brique 




Vous ne pourrez acheter de l’émail comme celui-ci à ces 
prix remarquablement bas p our longtemps.
Assortiment d’Articles en ém ail comprenant plats à pudding, 
bassins, plats de vaisselle, bouillottes Berlin, casseroles avec 
bec, chaudières, etc., as sortiment extra vaste au prix remar­
quable de » 59c
Assortiment d’Articles Email gris de 10c qui seront difficiles à 
obtenir de nouveau. Cet assortiment remarquable comprend 
des bouillottes berlin, lèchefrites, assiettes à tarte écopes, 
bassins, etc. Valeurs depuis 19c à 49c sur le marché d’au­
jourd’hui. Notre Débarras Trimestriel 10c
Spécialité après souper 
samedi 8 à 9 P. M.
5cSavon Ivory, la brique
Limite de 5 briques par client.
Pas de commandes par poste ou téléphone.
Débarras de Livres
Comptoir de Romans populaires de 
60c, par les meilleurs auteurs. Dé­
barras Trimestriel 45c
Lot varié de Livres Kippling, Ste­
venson, Bret Harte et Crawford, 




dans les Chaussures 
pour Dames 
Elles se vendent vite
Bottines La France pour dames, 
Gun Metal, cuir verni et hausse 
étoffe, prix antécédents $4.50 et 
$5.00. Débarras Trimestriel $2.98
Premier Plancher




Laine Blanche de $8.00, bordu- 
de 3 pcs. Grandeur 11x4, $6.75
Couvertes Laine Blanche de $7.00, 11x4,
$5.75




finies laine blanche de $4.00,
$3.25




98c, $1.25, $1.50 à $2.50 
Premier Plancher
SAMEDI SERA NOTRE GRAND JOUR DE 
VENTE ET DE GRAND DEPLOIEMENT 
DE FOURRURES
de choisir parmi des Chance exceptionnelle 
milliers de dollars valant de Fourrures.
La Picote plus répandue 
cette année
Le Dr L. D. Bristol, commissaire 
de la Santé pour l’Etat du Maine, 
nous apprend que la picote est plus 
répandue cette année que depuis 
longtemps. Durant les 18 mois pré­
cédant avril 1917 aucun cas ne fut 
rapporté par les Bureaux d’hygiène 
locaux dans le Maine.
Récemment on a appris l’existen­
ce d’épidémies de picote au Canada 
le long de la frontière du Maine. 
11 est impossible, toutefois, de prou­
ver si la maladie vint du Canada 
dans le Maine ou bien du Maine au 
Canada. Les probabilités sont que 
des cas ont envoyé dans les deux di­
rections.
La plupart des cas ont été dé­
couverts dans les comtés de Wash­
ington, Aroostook, Penobscot, Pisca­
taquis et Kennebec. Heureusement, 
un fort percentage de ces cas sont 
peu graves.
_ Afin d’empêcher la maladie de se 
répandre, adultes et enfants de­
vraient être vaccinés. L’opposition 
au vaccin est entièrement fondée sur 
l’ignorance du sujet. Bien plus, il 
ne faut pas ajouter foi à cette his­
toire allant à faire croire que tous 
les vaccins sont contaminés. Le gou­
vernement des Etats-Unis garantit 
la qualité de tous les vaccins placés 
sur le marché. Les autorités fédé­
rales avertiront le public de tout 
danger qui pourrait surgir de ceLe 
source. L’histoire est une pure mys­
tification.
Faites-vous vacciner et protégez- 
vous ainsi contre la picote. Ne le 
faites pas, vous courrez le risque 
d’attraper la dégoûtante maladie si 
elle s’étend. •
La pius égoïste personne est celle 
qui refuse obstinément de se faire 
vacciner.
La plus égoïste personne du mon­
de est celle qui refuse de se fane 
vacciner, a.ors qu’elle est protégée 
contre la maladie par les personnes 
qui l’entourent et qui, e.les, ont été 
vaccinées servant ainsi de “ g irdes” 
pour tout ie reste de ia popula ion.
Âutres muïiiiâï-t. 
de marins te J
E les é.iui a ,g es des cui a~s~s i  n 
pr ni et ScLlesw.g-Holstein li- 
E vrent bataille à lears oiüciers
Ë et jettent l ’amral Schmidt ,.ar-
E dessus bord
PORTEZ VOS PAQUETS SI POSSIBLE, S’IL VOUS PLAIT
tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiimmiiiiKjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimi iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiin
E Londres, 4.— Trois officiers et 
E plusieurs marins allemands ont 
E été tués dans une “ autre”  muti-
E nerie, à Kiel, au commencement
E de septembre, suivant une dépê- 
E che d ’Amsterdam au “ Daily Ex- 
E press” , qui prétend avoir des dé- 
E tails authentiques. La mutinerie 
E s ’est produite à bord des cuirassés 
E “ Kronprinz”  et “  Schleswig-Hol- 
E ctein” , et les équipages se sont ré- 
E voltés parce qu’on voulait les en- 
E rôler pour, le service sous-marin. 
E Les marins du “ Kronprinz”
E ont jeté l ’amiral Schmidt par-des-
E sus bord, ont poignardé et jeté
jj- par-dessus bord le lieutenant
E Haul, assistant de l ’amiral et un
E autre officier. Il s ’en est suivi une
E bataille sur le pont du navire,!
E entre les officiers et les marins,
s  Trois officiers et plusieurs marins
E ont été tués. Des scènes semblables
E ont en lieu à bord du “  Schleswig-
= Holstein” . On a sauvé la vie à
E l ’amiral Schmidt, mais il a dû
E quitter Kiel. Tous les mutins sur-
E vivants ont été arrêtés.
Le “ Kronprinz”  déplace 25,293 
2 tonnes et a été construit en 1915.
E Son équipage se compose de 1,150
E hommes. Le “ Schleswig-Holstein’
E a été parachevé en 1916. Il jauge
E 13,000 tonnes et a nn équipage de
E 729 hommes.
E Le vice-amiral von Capelle. mi-
E nistre de la Marine, a annoncé au
§ Reichstag, le 9 octobre, la décou-
E verte d ’un complot dans la marine
E allemande. Des messages d ’Ams-
jjj terdam ont rapporté que les équi-
E pages de 4 cuirsassés allemands
E ont pris part à une mutinerie à
E Wilhelm shaken. Trois des meneurs
E ont été fusillés tandis que de ri-
E goureuses sentences ont été nro-
E noncées contre les antres. Cette
E révolte a éclaté environ 6 ^emai-
= nés, auparavant, soit vers le pre-
E mier septembre.
f Mlle ALICE FLOOD
= MEZZO SOPRANO
E Instructions vocales en anglais et
E en italien
E Elève de l’Institution Damrosh
d’art musical
Craft’s Studio 138 rue Lisbon
Téléphone à sa résidence 194-R
jl6n.
i
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100 COUVERTES lame fine, grises, tan et blanches, pleine 
grandeur. Spécialité cette semaine $3.98
ETOFFES A ROBES —serge pure laine, épongée et refou­
lée, dans toutes les nuances foncées d ’automne, 44 pcs à
$1.39
JUPES DE TOILETTE en serge, sodés et plaids, valeur 
$7.00, pour $4.98
JUPONS—Volants de soie profonds, .dans toutes les nou­
velles nuances, valeur $3.00, seulement /  $1.98
Patrons Standard 1
LEWISTON REMNÂNT GO. 4 73 rue Main Union Square
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La situation 
militaire
Les impressions du colonel 
—^- Repington
Le colonel Reington, rédacteur 
militaire du “ Times”  vient de 
passer par Paris. Un rédacteur 
du “ Temps”  lui a demandé ce 
qu’il pense de la situation. Il a 
répondu, avec flegme et bonne hu­
meur :
—La situation? La situation est 
que les Boches ont le dessous, ex­
cepté dans les communiqués bo­
ches, et qu’ils le savent bien.
“ D ’ailleurs, chaque fois que 
nous livrons bataille, ils sont bat­
tus. Nos chefs ne sont pas jaloux 
les uns des autres. Ils opèrent à 
tour de rôle. Quand Pétain a fini, 
Haig recommence, et ainsi de sui­
te.
“ Nos pertes sont maintenant 
légères, parce qu’on agit suivant 
les principes xde l ’offensive à ob­
jectif limité. Mis en pratique avec 
une si grande habileté par Pétain 
à Verdun et par Foca sur la Som­
me, comme par Haig et ses géné­
raux sur tous les champs de ba­
taille de 1917, ce système est ré­
sumé de la manière suivante par 
le bon sens populaire: on n ’es­
saye plus d ’avaler le ponlet d ’une 
bouchée, mais on le mange en dé­
tail.
“ Nous utilisons une artillerie 
qui est toute nouvelle, supérieure 
en nombre et surtout en science 
et en qualité. Nos aviateurs nous 
rendent des services inapprécia­
bles. C ’est par eux que commence 
la victoire, et cette victoire est 
presque automatique— quand rien 
n ’est négligé dans la préparation, 





COUCHETTE EN CUIVRE 
et LITERIE COMPLETE
Toutes pour être vendues à un 
ESCOMPTE SPECIAL et vous 
ne pouvez manquer cette chan­
ce.
Rideaux hollandais 90c
Rideaux scrim ”  • 1 $1.10
Rideaux écossais $1.25
Rideaux Point d ’Irlande $4.5C
Eel assortiment de Tissus à 
à l ’épreuve du soleil
COUCHETTES OE CUIVRE 
$14.00
Voyez nos nouveaux Sommiers 
et spécialités en Matelas 
Floss de Soie
Ballard-Chandler Com’y
155 rue Lisbon, Lewiston 
E. J. Laverdière, Commis.
rement où l ’on pourra changer 
de tactique, et nous verroins alors 
un autre genre de résultats.
“ A  ce que je vois, on écrit ique 
le maximum de notre puissance 
militaire est atteint. Telle n ’est 
pas mon opinion. Nous avons, en 
Angleterre,une foule de bataillons 
composés de jeunes gens, qui sont 
prêts à entrer en campagne au 
printemps prochain. Nous avons 
aussi un grand nombre d ’hommes 
qui sont d ’âge militaire et qui tra­
vaillent actuellement poiur tous 
les alliés dans nos usines de guer­
re, dans nos chantiers, dans nos 
mines, dans nos chemins de fer, 
etc. Ils peuvent être appelés si le 
besoin s ’en fait sentir. La France 
a ses classes 18 et 19 qui sont in­
tactes, ce qui n ’est pas le cas de 
l ’Allemagne. L ’Italie et la Russie 
possèdent toujours de très forts 
effectifs. Les Belges et les Portu­
gais nous aident vaillamment, et 
d ’Amérique arrivent en France 
des armées fraîches, qui ont évi­
demment leur éducation à faire, 
mais qui sont admirables de pres­
tance, organisées sérieusement en 
vue d ’une guerre sérieuse, et illi­
mitées au point de vue du nombre. 
Les Japonais même seraient peut- 
être de la fête. Enfin, nos usines 
travaillent sans cesse, et chaque 
jour voit s ’accroître d ’une maniè­
re formidable la quantité de nos 
canons, de nos avions, de notre 
matériel de guerre de toute espè­
ce. Nous serions au maximum de 
notre effort? Non, on ne l ’a pas 
atteint. Attendons.
“ La Russie? Oui, elle passe par 
une crise grave mais ne perdons 
pas confiance en elle. Vos officiers, 
au nombre de plusieurs centaines, 
aident actuellement à rétablir 
l ’armée russe moralement et ma­
tériellement, Nous autres, An­
glais, il faut que nous fassions de 
même pour la flotte russe. Les 
Américains peuvent être d ’un 
grand secours, si on leur permet 
de prendre en main l ’organisation 
et la réparation des chemins de 
fer et du matériel roulant. C ’est 
la question la plus importante, 
non seulement dans l ’intérêt des 
armées russes, mais pour le ravi­
taillement des régions situées 
dans le noirci de la Russie. Enfin, 
si j ’ose dire, la Russie est une 
boîte à surprise, et l ’hiver travail­
le pour elle.
“ Battus par nos armées, les 
Allemands dépensent des mil- 
diarcls pour jeter le trouble dans 
nos populations pour acheter qui 
peut être à vendre, pour inquié­
ter les gouvernements par la 
crainte de grèves et d ’agitations 
soi-disant populaires. Rappelons- 
nous bien qu’ils n ’ont pas une 
chance sur dix de vaincre, sauf 
s ’il pouvaient spéculer sur l ’affai­
blissement de peuples fatigués par 
la guerre. Croyez-moii. notre seul 
langer, à l ’heure actuelle, est à 
l ’arrière. Ce danger, vos minis­
tres, vos parlementaires et vos 
journaux peuvent l ’écarter s ’ils le 
veulent.
“ Laissons la justice poursuivre 
tranquillement sa tâche parmi les 
misérables que l ’ennemi a achetés. 
On est vraiment cruel-pour vos 
hommes d ’Etat: ils ont besoin de 
toute leur force pour diriger le 
travail gigantesque de leurs ad­
ministrations, et on leur inflige 
pendant des heures et des jours 
entiers, des discours qui ne ser­
vent à rien. A quoi ban ces foules 
de solliciteurs qui viennent récla­
mer "des faveurs ? On ne veut pas 
se rendre compte que le temps 
d ’un homme d ’Etat est précieux. 
Laissons travailler ceux qui tra­
vaillent. En Angleterre, on a une 
confiance entière dans vos chefs 
Continuons notre effort ensemble, 
politiques et militaires. Nos rela­
tions réciproques sont parfaites, 
sans nous laisser distraire. Il s ’a­
git de faire triompher une cause 
sainte, et d ’accomplir l ’oieuvre qui 
nous incombe en commun.
“ Les Allemands lancent deux 
espèces de contes de fées qu’il 
faut détruire. L ’un consiste à ra­
conter que les victoires britanni­
ques ont été gagnées par des trou­
pes autres que les troupes anglai­
ses. C ’est une vaine tentative 
pour semer la jalousie parmi nous. 
En fait, il n ’y a aucun jalousie 
entre les différents contingents 
qui constituent les armées britan­
niques, et nous aimons, nous au­
tres Anglais, à vanter les proues­
ses des Australiens, des Ecossais, 
des Canadiens, des Irlandais. Mais 
il faut constater aussi que parmi 
les effectifs engagés dans nos com­
bats depuis le 31 juillet dernier, 
70% étaient composés d ’Anglais 
proprement dits, lesquels ont sup­
porté 76% des pertes totales.
Autre fable que les Allemands 
s ’obstinent à répéter, malgré son 
caractère grotesque: l ’Angleterre, 
assure-t-ils, voudrait rester maî­
tresse de certaines régions fran­
çaises après la paix! Inutile de 
dire que cette idée folié" ne nous 
a jamais hantés. Mais il y a 
mieux: pour moi, si vous me per­
mettez d ’exprimer cette idée pa­
radoxale, le véritable fondateur 
de l ’empire britannique est Jean­
ne d ’Are. C ’est elle qui en nous 
“ boutant”  hors de France, nous 
a forcés à détourner nos regards 
du continent et à fixer les yeux 
sur la mer. Loin de penser à re­
prendre la guerre de Cent ans, 
nous sommes ici pour aider les 
glorieuses troupes françaises dans 
la magnifique défense qu’elles op­
posent à une agression abomina­
ble, ainsi que pour rétablir l ’in­
dépendance complète et sans phra­
ses de la Belgique. Quand cette 
tâche sera accomplie: quand l ’en­
nemi aura été obligé’ d ’accorder 
les restitutions, les réparations et 
les garanties nécessaires— au pre­
mier rang desquelles figure natu-~ 
Tellement le retour de l ’Alsace- 
Lorraine à la France—nous don­
nerons une bonne poignée de main 
aux poilus et nous partirons avec 
le ferme espoir que les défaites in­
fligées aux Boches, par nos soins 
communs, détourneront l ’Allema­
gne de recommencer la guerre 
contre le monde civilisé et contre 
le droit.”
SPORTS ET JEUX
Le club du collège Bowdoin a 
subi samedi dernier sa première dé­
faite de la saison au football, con­
tre le club de l’Université du Maine 
d’Orono, par un score de 14 à 0. La 
partie a été jouée à Brunswick sur 
le terrain Whitier devant une nom­
breuse foule. Cependant le Bowdoin 
remporta le championnat de l’Etat 
du Maine. Ce fut une grande surpri­
se pour les amateurs de sports sa­
medi d’apprendre la nouvelle que 
le Bowdoin avait été battu par le 
Maine; Powers, Young ont fait un 
‘touchdown” et Paganucci a compté 
2 buts pour “ touchdowns” . Le Bow­
doin a deux joueurs canadiens cette 
année, Parent et Dostie. Le collège 
BowdoJn n’avait pas gagné le titre 
du championnat depuis plusieurs 
années.
— Le club du collège Bates de 
Lewiston a fait partie nulle au foot­
ball samedi dernier, avec le club 
du collège Colby de Waterville, par 
un score de 6 à 6. La partie a été 
jouée à Lewiston, au terrain Gaç- 
celon. Il y avait une assistance de 
plus de 600 personnes, malgré la 
température froide. Wiggin et Per­
ry ont fait chacun un “ touchdown” . 
La partie était fort intéressante. 
Thurston s’est fracturé le nez vers 
la fin de la partie. Le Bates a fait 
un bel “ forward pass” pour 30 vges 
du gaule du Colby. La fanfare du 
Bates a fait les frais de la musique.
—-Charles A. Gregory a été élu 
ces jours derniers, capitaine des 
courses au collège Bates de Lew­
iston, pour 1917-1918. Il est Ju­
nior.
— Hector Décarie et Wilfrid Ca­
bana, du Canada, sont les deux hom­
mes les plus forts de l’Amérique. Ils 
envoient des défis à n’importe qui 
pour une bourse de $50-0. Ce sont
pareils comme des Samson et Cyr.
— Charley White, le fameux arbi­
tre Çien connu aux Etats-Unis qui 
a arbitré quelques combats les plus 
importants de ces dernières années, 
est mourant à New York. Le dernier 
match qu’il a arbitré est celui entre 
Willard et Moran, le 25 mars 1916.
— George Sisler a été choisi ces 
jours' derniers, gérant du club de 
baseball St-Louis Américain, pour 
l’année prochaine.
— Le gouverneur Whitman,, de 
New York, va donner bientôt l’or­
dre aux autorités d’empêcher les 
rencontres de boxe, comme le veut 
la loi. 11 paraît que ce sera le 15 
novembre. Les clubs ne pourront 
plus organiser de séances pour leurs 
membres comme la chose se fait 
maintenant. La boxe est pratique­
ment finie dans New York pour le 
temps que Whitman restera gouver­
neur.
— John Gendron est de nouveau 
champion, ayant battu ces jours der­
niers, M. Lafrance pour une série 
de dames qui eut lieu à Montréal. 
C’était pour le titre de champion de 
l ’Amérique. Lafrance détenant le ti­
tre que depuis un an. Il y eut 10 
parties de jouées, plusieurs ont été 
nulles cependant. Le temps pour la 
dernière partie était 2 hrs 30. La­
france est tout jeune; il a su bien 
prendre sa défaite.
— Le club Lewiston High School 
a remporté samedi dernier, une écla­
tante victoire au football contre le 
club Brunswick High School, par 
un score de 9 à 0, à Lewiston, sur 
le terrain Athletic. Pendergast a fait 
1 “ touchdown” et Matthews a 
frappé un but au champ. Les étoiles 
de la partie étaient: Wiseman, Pen­
dergast Matthews et Litchfield. L’as­
sistance était de 400.
— Le club Lewiston High School 
jouera une partie de football same­
di après-midi, contre le club Rum­
ford High School. La partie sera 
jouée au Lewiston Athletic Field.
Position finale des collèges de 
l’Etat du Maine au football.
Gag. Per. Nulles P. C.
Bowdoin _2 1 0 .667
Bates 1 1 1 .500
Maine 1 1 1 .500
Colby 0 .1 2 .000
— Voici les joueurs du collège
Bowdoin de Brunswick qui ont ga-
gné leurs lettres cette année. en
jouant dans les principales parties 
pour le championnat. Ce sont: 
Small, capitaine, Babbitt, Stewart, 
Caspar, Kern, Sprague, Crockett, 
Curtis, Dostie, Drummond, Rhoades, 
Dodge, Parent et Gray, gérant.
OMER GAUVIN
MOTES BE LA GUERRE
— Le professeur Chs Cestré ar­
rivé de France ces jours derniers, 
dit que les Etats-Unis devront en­
voyer 2,000,000 d’hommes en Eu­
rope pour obtenir la victoire, e1*que 
le conflit durera encore plusieurs 
années.
— Un éminent Brésilien de Bos­
ton, dit que le Brésil peut envoyer 
500/000 soldats en Europe pour ai­
der aux alliés, si le besoin s’en fait 
sentir.
— Deux carabiniers italiens ont 
tué un général allemand près d’U- 
dine le 28 octobre. Son aide-de- 
camp, blessé gravement a été fait 
prisonnier.
— Parmi les officiers instructeurs 
français arrivés au Camp de Devens, 
Mass., se trouve un prêtre, l’abbé 
Paul Périgord, qui a le grade de 
lieutenant.
E .  S .  P A U L  â c  C O .
Vente Spéciale
Costumes, dames et demoiselles, 
demain samedi
SURPRISE
Un secteur de tranchée tenu par 
des Américains et séparé des au­
tres soldats américains, par un 
violent feu de barrage allemand, a 
été surpris samedi par un déta­
chement de soldats ennemis.
On dit que plusieurs de nois sol­
dats ont été tués ou blessés et 
qu ’une douzaine ont été emmenés 
prisonniers.
Le Kaiser devra payer une as­
sez forte somme de récompense à 
ses soldats, comme il l ’a promis.
----------------:o:----------------
Incendie
La maison de M. Doucet, rue 
Cook à Trois-Rivières, a été incen­
diées, jeudi et les dommages sont 
considérables.
A  Vendre
Maison de 7 chambres avec ter­
rain, $1,600.— Une de 6 chambres 
avec bain, $2,500.— Une de 3 loyers 
pour $2,8*00; 2 maisons de 7 loyers, 
$6,100.— Maison de 6 chambres, 
grange, étable, 1% acre avec 25 
pommiers, $1,100.— 2 maisons de 2 
loyers chaque à bien bon marché.—  
Maison de 6 chambres, avec bain, 
grange, 25 pommiers, 1% acre sur 
la ligne des chars Sabattus, limite 
5 cts, $2,800.— Maison de 6 cham­
bres, grange, étable, pommiers et 2 
acres, $1,500.— J’ai 2 loyers de 5 
chambres à louer pour $2.50 par se­
maine, un de 7 chambres pour $2.50 
par semaine.— Terre de 70 acres, 
bonnes bâtisses, 700 cordes de bois, 
pour $1,500.— Une autre à 2 % mil­
les de la ville, sur le chemin électri­
que avec maison de 13 chambres, 
2 granges, arbres fruitiers de toute 
sorte, $5 50-0.— Trois autres terres 
de 150 acres chaque, bon marché. 
— 3 tables de Pool à! vendre à moi­
tié prix.— Maison neuve de 6 cham­
bres avec bain, lot 50x125, 10 mi­
nutes de marche de la Bleachery, 
$100 comptant et le reste comme 
à loyer. Et beaucoup d’autres bons 
marchés en consultant l’agent d’im­
meuble et encanteur
L. 0. CHABOT
193 Rue Lisbon, Lewiston, Me.
Demain nous offrons notre 
stock entier de Costumes 
Automne et Hiver à grosse 
réduction de prix. Chaque 
Costume est des plus ré­
centes modes en Broad­
cloths, Velours et Gabar­
dines.
Vous trouverez de mer­
veilleuses valeurs et si 
vous avez besoin d’un Cos­
tume d’Automne ou pour 
le Printemps cela vous pay­
era de venir voir les nô­
tres. /
Voici pour combien nous 
allons les vendre:
Costumes de $65.00 réduits à $47.50
Costumes de $50.*00 réduits à $38.50
Costumes de $42.50 réduits à $30.00
Costumes de $39.50 réduits à $29.50
Costumes de $35.00 réduits à $23.50
Costumes de $29.50 réduits à $19.75




Merveilleux E tala g e
Notre stock
de ’ Fourrures • *JÈM- 
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core montré et 
nous en rece­





aux plus bas 
prix du marché.
Gros Assortiment de Capots 
à Choisir
Si vous désirez voir la plus grande ligne de Capots 
dans le Maine, vous la trouverez chez Paul; tous 
les draps po pulaires et les nouvelles nuances 
sont ici, quelques-uns garnis de fourrure, d’au­
tres pas, à $15.00, $18-50, $22.50, $25.00,
$29.50, $35.00, $42.50 et,$50.00
Capots Peluche
Large variété de Capots ou Manteaux de Peluche, 
la sorte garantie avec doublure garantie, quel­
ques-uns unis, d’autres avec cols et poignets 
fourrure, d’ autres avec bande de pelleterie au 
bas, de $29.50 à $75.00
Meilleur Assortiment du Maine 
de Capots, Chapeaux et 
Robes d Enfants
Tout le monde nous vante notre assortiment à 
prix populaires.
Voyez nos nouveaux Capots d’Enfants.
Voyez nos nouveaux Chapeaux d’Enfants.
Voyez nos nouvelles Robes d’Enfants et de­
mandez nos prix,
Capots en Fourrure, Dames
A choisir dans large variété de Manteaux en Hud­
son Seal, Raton, Rat musqué, chaque Vêtement 
garanti. De $75.00 à $275




Dans toutes les 
populaires Four 





etc., aux plus 




fants en variété 
infinie.
GARNITURES EN FOURRURE à la verge, toutes 
largeurs, galonnés prêtes à poser, dans notre 
section des Fourrures, aux anciens prix,
Robes de Valeurs Merveilleuses
Demandez à votre voisine à propos de nos Robes, 
Satin, Serge et Combinaison de Satin-Georgette 
et Serge-Georgette. Vous trouverez les derniers 
styles ici et à prix qui vous iront. Venez voir 
les prix, de $7-98 à $50.00
Vêtements de Nuit
Nos lignes de Vêtements de Nuit en Flanelle 
Outing, hommes et enfants sont au plus bas prix 
du marché et attendent votre inspection.
E .  S .  P A U L  &  C O
168-174 Rue Lisbon, Lewiston, Me.
